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REVISION 
DES 

TABULÉS DÉVONIENS DÉCRITS PAR GOLDFUSS 

I. - INTRODUCTION 

La r; · '11 t r herche ert d'introduction à un travail sur le Tabulé du 
D; 111 n d' l' ArJ nne, qui sera publié ultérieurement dan ce Mémoires et qui 
a pour ba e l'important matériel réuni dans le collections du Mu ée royal 
d 'Hi Loire naturelle. 

J'ai commencé l' 'tude de cette faune en 1933, à la mort du Profr Salée, qui 
en avait entrepri le premier examen, mai qui devait être enlevé à la Science 
avant d'avoir pu mener à a fin une tâche dont, en péciali te averti, il eût cer­
tain n1ent tiré le plu grand parti. J 'ai publié un premier travail, con acré au 
o-enre A lveolites. 

n o age d 'é tude, que j'entrepri l a même année et qui devait e pour­
s ui r · j u qu' n 1934, me permit de i iter d'important s collections de l'étranger 
d d ' ·11trc•r ·n )ntact a ec deux péciali te renommé , MM. les Prorrs mith, 
d · Bri ·loi , ·t VV 'd ·kind, de Marburo- auxquel j e tien à exprimer ici ma i e 
r ' 01111ai .' <.:a n ' pour l'u abilit~ a laquelle, mettant à ma di po ition leur 
mal ;ri 1 l le ur 1 mps, il · ulur ·nt bi n m'initier à leur méthode . 

L ob r ali n n mbr ·u qu j' u l'occa ion de faire au cours de -ce 

(\re 
pr 'L' 

f LI 

ne 1 ard \r ·nt pa à 1n d la n' es ité d'une étude plu appro-
d la plupart d t pe dé rit par 1 auL ur . n manque généralement, 

qui le one rne, de toute donn 'e ur 1 ur tru Lure interne, et le carac­
e. Lern eLL -même n'ont pa toujour 't' xa t ment décrit ou inter­
; lel e t le ca , nota1nm nt, pour bon nombre d p '- e créée par Gold­
par l\'Iiln -Ed"\vard t Haim , etc. C' t ce qui m'a am n a ant de 

p ur ui re 1 'tud 'd Tabul' du D 'vonien de l ' rdenne, à ntr prendre la 
r nt' dan 

EU a p ur bj t. 1 
figuré par Goldf u ' t p 
<l la di pari tion d type 

Mém ir 
ipaux orirrinaux de Tabulé dévoni n d 'crits et 

au en trict du mot ou lectotypes, adopté par uite ... 
réel . La d cription de qu lque spécimen originaux 



4 M. LECOMPTE. - REVISION 

de ·Milne-Edward et Haiine est donnée n appendice. J'ai cru bon d'ann 'er c 
t rme de comparai on, en raison de l'importan e que méritent ncor a tu 11 -
ment le. travaux de Milne-Edwards et llaime et pour m ttr en gard contre 
quelqu a iri:ülation inexacte de ces sa ants. 

La méthode qui a été suivie dan cette étud tient compt à 1 f i d 
caractère externe et des caractères interne de pol pi r . n imp rt n 
pr 'pondérante a cependant été ré rvée aux econd . J me ui atta h ', n p r­
ticulier, à déceler au micro cop le structures des séc rétions cal_caires qui c n ­
stituent le polypier. Mon att nti n avait 'f' attir,. ur l'importan · du ai·a f' r 
par l'étude du genre Pachypora Lind tr··m, ain i qu' n 1 erra au our de c 
travail. 

Il ne m'a cependant pa toujour 't' p 
valeur de ce truclure · au point d ue d la la ifi 
olution de la que tion po ée a dù "tr lai é , p ur 1 

que je l'ai ouligné dan le page qui ui nt, l pr 
structure ... ont, en effet, d'un. ordre trop g 'néral p ur 
écui;ité, à un ca particulier, avant d'a oir r çu une 

r 
111 : l un a la 

Ain . i 
\ ' 

point de départ de cette recherche de longue haleine r' id dan l' 'tud appr -
fondie de écrétions calcaires chez le pol pier actuel . ma conna1 ance, 
le travaux sur cette matière ont rare.. t trop p eu pous és. 

Chez le polypiers fossile , la que tion e complique d ph 'nom' ne miné­
ralogique qui e uperposent aux tructures -organiqu u qui 1 ont fait di -
paraître. Dans le lame mince qui ont fait l'obj et d r h rch ici rapport' , 
j e me ui ~ attaché, dan la mesure du po ible, à départag r 1 d u r r 
phénomène là où il coexistent. Quant à déterminer c qui a p di par îtr 
recri talli ation, on conçoit que c'est cho e plu diffi il t u u r' ullnL n 

r 

pui e être acqui qu 'aprè une longue étude qui 'p 1 tra ail. 
J 'ai délibérément fait abstraction de t rm J l ty · patat p , l 

pour dé igner le repré entant originaux d un ig er à un eul p éc i-
1nen tous les caractères de l'espèce, n f f t, ne tenir aucun c01npte de 
la variabilité de celle-ci , alor q i ur r'v'le important dan l' 'tude 
des faune . Cette méthod n p t d ill ur aboutir qu'à la pul éri ti n inutile 
et purement f actic de f rm ontrair à tout e prit biologiqu e t i ntifiqu . 
On aperçoit facilement au i 1 dang r qui en ré ulte pour l' 'tud d la tI atigra­
phie. Il serait plu nforme aux faits de ch'.oi ir, pour repr'.ent 1 un e p c , 
au lieu d 'un t p a mpagné ou non de quelqu t 'moin , un n de type. 
atte tant la ariabilité qui affecte la forme . C' t la méthode qu J c mpte 
appliquer dan me prochaines recherches . 

A cët égard, il" importe de ne pas e méprendre ur le en de la revi ion qui 
t pré" ntée ici, en exagérant la port' e des conclu ion qui en d 'c ulent u n 

le appliquant trop rigoureu ement. Le travail a surtout pour but d faire .on-
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naître exactement quelques types . Nous n'entendon nullement re treindre le 
sen des espèce étudiées aux caractères de seuls types de Goldfus . Il est donc 
po ible, je serai. même tenté de dire .probable, que certaine~ des diagno e pré-
entée doivent être élargies . 

On ne aurait trop insi?ter sur le danger d'une étude trop rigoureuse d 
caractères individuels . Les recherches modernes sur la faune des récifs actuel 
ont montré la grande plasticité des polypier·, particulièrement de ceux qui 
vivent en colonie, et 1 polymorphisme intense que peut présenter une même 
espèce, en fonction de condition de milieu et d croi sance. Le forme bran­
chue , en particulier, doivent faire l'objet d'un e amen attentif à cet égard. 

rou a on n érrlig ' d group r 1 p' c d 'crites, sous de nom de famille , 
et m ême de g nre , n rai on cJ in rtitude et de inexactitude de la cla ifica-
tion a tu 11 ,m nt admi. t pour ouligner que notre travail porte ur de t pe. 
indi idu 1 

Il m' t particulièrement agréable de pouvoir exprimer ici ma profonde 
oTa titud à tou ceux qui ont bien voulu m'aider dans la tâche entrepri e. 

MM. le Prorrs Tilmann et Jaworski, après m'avoir cordialement facilité le 
recherches à leur laboratoire, m'ont trè .. obligearnment confié le types des 
Tabulé décrit par Goldfus , appartenant à l'Université de Bonn, et ont bien 
voulu m'autori er à y . tailJer les lame minces néces aires . 

D'autre part, le regretté Profr Joubin, du Muséum d'Hi toire naturelle de 
Pari , M. le Profr L. Germain et le Dr G. Ranson, ainsi que M. Piveteau, de 
l'École nationale supérieure de Mines de Paris, m'ont réservé un aimable 
a cu il t ont mi à ma disposition les originaux encore existants des· Polypiers 
d' ril par Milne-Edwards et J . Haime . 

. ] r fr . Smith m'a accueilli à l'Université de Bristol avec la plus 
gr r i 1 i L' t m'a mmuniqué . a précieuse documentation. 

MM. 1 Dr La L l ., r Di th n Thoma m'ont ouvert largement les impor-
tante ollection du BriLi h um et m'ont facilité le travail par leur grande 
obligeance. 

u Service géologiqu d Londr , 1 regretté Dr Kitchin et le Dr Stubble­
fi Id m 'ont a uré leur concour avec empre sement. 

M. le Dr Brighton, du Sedgwick Mu um de Cambridge, m'a ré ervé, de on 
côté, 1 meilleur accueil et a bien voulu me tran mettre un p' imen particu­
lièrement intére ~ . ant d'Alveolites suborbicularis Lamarck, du Dévonien d'Alle­
magne, décrit d'autre part. 

Enfin, par l'intermédiaire obligeant de M. le Dr J. Ernhold Hede, du Service 

0 ·éologique d u' de, j'ai reçu en communication les types de Pachypora lamelli­
cornis Lind trôm, con ervé dan le collections de Paléozoo]ogie du Musée royal 
de Stockholm. 

Je leur offre à tou mon hommage r connaissant . 
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Qu'il me soit permi aussi de témoigner ma profonde gratitude à M. le Prof! 
V. Van Straelen, directeur du Mu ée royal d'Hi toire naturelle de Belgique, pour 
le précieux encouragements qu'il a bien voulu me prodiguer, en me facilitant 
notamment le voyage d'étude que j'ai accompli à l' 'trang r, et n me fai ant 
le très grand honneur de me confier l'étude de Polypiers dévoni n . 

II. - DESCRIPTION DES ESPÈCES 

Alveolites suborbiculari L 1AR 

(Pl. 1 et Pl. 11, fig . 1-2.) 

1826. Calamopora spongites var. tuberosa GOLDFUSS, p. 0, pl. XXVIII, fig. 1a-g (N N h) (1). 

Le type de Lamarck étant perdu, dan · un tra ail rée nt . mith (2) ad plé 
comme lectot •pe les spécimen originaux de Calmnopora spongites var. tube­
rosa de Goldfu et plus particulièrement celui de la figur d (pl. X ' VIII d ­
Goldfu ) . 

Il erait uperflu de reprendre l'e ·amen de l 'e p' e i 1 ara t' r principal 
de la diagno e pré entée par le péciali te anglai n pr" tait à di eu i n. L'auteur 
définit ain ~ i A lveolites suborbicularis : « Alveolites ch .z lequel le polypiérites 
ont de muraille épa i e ou mince , ont emi-lunair ou ubtrianlYulaire n 
section; le epta sont repré entés par une impl rangée d'épine , qui p ut t ut -
fois ne pas exister . » 

Cette définition, en ce qui concerne l'appar il .ptal li ' d 
trop rigoureux. Il e t parfaitement exact qu' n r u l'a 
figuré Goldfu (pl. XXVIII, fig .. le) , un url t r n-
flées sur la lèvre inférieure des calic . L . p n nt, He -ci sont 
absentes et il n'e t pa rare, par contr p lypi 'rite , en lame 
mince, se montrent garnies d p ti1 'pin , 'qui al nte , implanté ur tout 
leur pourtour, au nombr d d uz - au ma imum. C'e t la conclu ion à laqu Ile 
rn'avait mené l'étude d'un b ndant matéri 1 de l'Ardenne et dont le Té ultats 
ont · été publié ant -;ri ur m nt (3). 

(
1

) Une longue liste synonymique a été présentée dans un travail antérieur : 
M. LECOMPTE, Le genre Alveolites Lamarck dans le Dévonien moyen et supérieur de 
l'Ardenne. (MÉMOIRE N° 55 DU MUSÉE ROYAL D'HISTOIRE NATURELLE DE BELGIQUE, i933, 
pp. i5-i8. ) 

(
2

) STANLEY SMITH, Sur des espèces nouvelles d' Alveolites de l 'Eifelien inférieur du 
Nord de la France et de la Belgique. (ANNALES DE LA SOCIÉTÉ GÉOLOGIQUE DU NORD, 1933, 
t . LVII, p. i37.) 

(
3

) M. LECOMPTE, op. cil., p. 20. 
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Le Profr S. Smith, au cours d'uil entretien à son laboratoire, à Bristol, a bien 
voulu me préciser sa façon d~ voir. Pbur lui, les minuscules épines dont je fais 
mention sont des excroissances dues ~1 la recristallisation, ou bien les formes qui 
les montrent appartiennent à une a'utre espèce. . 

Malgré l'autorité du sava~t anglais, je ne puis ·me résoudre à partager on 
opinion. Les types mêmes de Goldfu 's Gonfirment d'ailleur les ob ervations que 
j'ai faites précédemment sur respèce du Dévonien de l'Ardenne. 

L Troi des originaux de Goldfu s sont con ervé . Nou en figuron deux 
(pl. I, fig. 1-2). 

Le spécimen de la fig. 1 b d Goldfu est un peu plus grêle et plus irrégu­
Uer que le représente la ficrur donnée par l'auteur. Il ne porte pas d' Aulopore. 
L calice nt un p u plu p tits, 3 sur 2,5 mm.; ils montrent sur leur lèvre 
inf 'ri ur n f rl r" t médiane unique. Aucune lame mince n'y a été taillée. 

Le p 'cimen de la fig. ld (voir pl .. I, fig. 1 du présent :Mémoire) a été retenu 
par mith comme lectotype. Il pro:rient. ·du Dévonien $Upérieur de BensbJerg. 

C' t une petite colonie de 4 ,5 cm. de haut et de 7 ,5 cm. dans son plus 
arand diamètre. Elle s'est édifiée sur un petit Rugueux. Sur la face supérieure 
(voir pl. I, fig. 1), les calices, petits (iJs n'atteignent pas 1 mm. dans leur plus 
gTande largeur), ont de préférence p_btriangulaires et montrent au milieu de 
leur lèvre inférieure une crête ou une rangée d'épines trapues. A la face infé­
rieure du P<?lypier, les calices s'ouvrent sur les tranches des lames encroûta:r;ite : 
il sont plus grand que sur la face upérieure et en forme de lo ange. 

Une lame mince a été taillée marginalement par le Profr S. Smith et figurée 
par lui dans le travail déjà cité (op. cit.: pl. II, fig. 1-2). Nous la refigurons ici 
(v ir pl. I, fig. la-b). Ellé montre des sections de polypiérites, de formes 

Il na' tran ver!?alement, de dimensions un. peu variables, mais ne 
d 'pa ant g r 1 mm. dan leur plus grande largeur. La plupart montrent sur 
leur côt' inf 'rieur une ' in f rt , mais un certain nombre d'entre elles lais ent 
voir, en outr , d'autre Hli piniformes, en nombre variable, beaucoup plus 
petite , plu ou m ins bien form 'e d'une ection à l'autre. Ces petites épines ne 
sont qu'ébauchée dans cette lame et leur occurrence est loin d'être générale, mais 
1 .ur présence n'est cependant pas douteu e. . 

Le spécimen de la fig. lf (pl. I, fig. 2), paratyp de S. Smith, provient éga­
lement de Bensberg. C'e. t un échantillon fortement corrodé, de forme irrégulière, 
qui n'a été figuré que partiellement par Goldfuss. 

Une lame mince y a été taillée marginalement par le spécialiste anglais. 
D'allure générale tran ver e, son incidence est malheureusement a sez oblique. 
Les sections des polypiérites montrent sur leur pourtour toute une série d'épines 
minces, beaucoup mieux développées que dans le spécimen précédent. 

Une nouvelle coupe (voir pl. I, fig. 2a-b), taillée près de la précédente, mais 
dans de meilleure conditions, confirme la présence d'épines distrib_uées sur tout 
le pourtour des polypiérites. La médiane inférieure est généralement plus forte. 
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C pin nt irr 'gulièr Ln nt c n erv . J 11 n ai pa ob r , plu d huit 
dan une mên1e ection . 

2. Une~ mplair d'Alveolites snb rbi ulari n cr a L um 
d 1 Univer ilé d Cambridg · "t qu 1- Dr ffright n a e u l'an1abilit ' d m - m-
muniquer perm t d ob r ation analoo·u - . C 11 - i nt d aulanl pl i d 

aleur qu 1 'chantillon pro ien t dè Ben b rO' lo u t 1pi u,s d · ' mplair 
originaux de Goldfu . . 

C'e t un p lypier ma if ( 
a plu oTande laro·eur. La plu 

forte rete 111 'diane mai un 
nombreu e petit:.\ 'pine ur 

ir pl. I, fjo-. 3) d 6 m. · haut d 11 . dan· 
art d ali p rt nL ur la l ' r inf 'ri ure une 

l' u' ntr LL' ID. ntr nt à la f i d 
r· parf j ul 

ont repré entée . 
Tr i ection min e ont 'té taillée da 1 ' ha11 Lill n. J · d ~ r ir i 1 

plus typique . 

Coupe transversale (pl. I , fig. 3a). 

Taillée marrrinal m nt Ile entam a z f rt m ntr 
l ecti n de polypi'rit r'guli'rem nt tran La plu-
part ont ornée d 'p in courte implant' ur tout 1 ur pourt ur ai in ' -
o·ulièrement con r 'e . On en ob ervc un dizain dan 1 a le plu fa o-
rables. Le ano·l latérau de , ection n n p rt nt pa . 'pine ourt , 
parfoi déta hé de la paroi par uit de l ur obliqu it' nt t a p et d 
ance granul u ur l muraill dé rit par . milh (1) h z 

mediu . Le plu én 'ralen1 nt 1 épin itu' au mili u du c t' inïri ur pr' nLe 
un a pe t différent de. autre : b au oup plu pui ant t plu l n u ù l ~ . . 
larg fai ant parfait m nt rp av la paroi Il <111 11n 

cloute à la fort 'pin fio-uré par G Idfu . Parf j n 
Ile e. t rempla ée par une protubéran .f rt 

n1ent qu on empla m nt e t o up 

Coupe longitudinale (pl. II, fig. 1) . 

Ell nfirme enti' r ara l \r . la 
Le ~ paroi pa1 par uit 

pore muraux di tant 
toute la coupe ' art' 
grand nombr n Il r 
e montr nt à qu lqu Il ul m n 

di tante qu 1 utre 

3. Nou figuron nfin (pl. II fier. 2) la e ti 
d 1 rd nne (Cou in 615 I. G. 8573 njv au F2i 

(
1

) S. SMITH, op. cit ., p. l39. 

, 
n U ' 

pin ur 
n 

, 
pin . 

nt plu 

m 1 ir 
à Ret·cularia p 1 y-
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rhyncha), qui montr 'galement la pr' ence de ce petite épine sur tout 1e 
pourtour des polypiérite . 

Ces divers xemples permettent de conclure que l'appareil septal chez Alveo­
lites suborbicularis Lamarck ne peut être aus i rigoureusenient caractéri é que ne 
le p n e l'auteur analais. Cette forte épine ou crête médiane ur la lèvre infé­
rj ure de calices est a surément assez typique, mai ell manque le plu souvent 
el. elle peut être accompagné ou remplacée par d ep1n plu petite di tribuée 
sur tout le pourto1:1.r de polypi 'rite . Dan. 1 n mbreuscs coupe que j 'ai exami­
n 'e ju qu'ici, j e n la r trou e jamai d n la profondeur du pol pi r. · C tte 
occurrenc p 'cial p rm t p ut-" tr d c d .mander i cett épine particulière a 
r' Il ment un ianifi ati n ptal . 

Po ir l autr ar t' 1 d' A lveolites suborb icula.ris Lamarck, je renvoie à 
I Il pr nt tra il (1) Ur la question. Je oulignerai encore cependant que 
l' t n r utant i aractéristique de ce colonies n'est pa dû à une di po i­
ti n n lit p lypi 'rite , mais à des an~êts et à de reprises de croi ance, ain i 
qu j l'ai d 'crit et figuré antérieurement (2

) . 

Favosites cervicornis. ( DE BLAINVILLE) 

(Pl. II, fig. 3 et Pl. III. ) 

NON i870. Astroïde ramifié GuETTARD, Mémoires sur les différentes parties des Sciences 
et des Arts, pl. LV, fig. i-2, pl. LVI, fig. 2-6. 

iR26. alamopora polymorpha var . ramoso-divaricata GOLDFUSS, Petrefacta Germaniae, 
p. 75 (édition i862), pl. 27, fig. 4a-b (coet. excl. ). 

2 . alarriopora poly1norpha MORREN (pars), Descriptio coralliorum fossilium in 
lgi r p rtormn, p. 73. 

i830. Alveolite c rvicorni 
pora polymorpha 

E LAINVILLE (pars), Dict. Sc. nat., t. LX, p. 369 (=Calamo­
var. c, pl. 27, fig. 4a, b, c, d). 

i833. T ha?nnopora madreporac a TEININGER (pars?), Observations sur les fossiles du 
calcaire intermédiaire de l'Eifel. (MÉMOIRES DE LA Soc. GÉOL. DE FRANCE, sér. i, 
vol. i, part II, n ° XV, i833, p. 338 .) L 'auteur identifie son espèce à la fig. 5 de 
la pl. 27 de Goldfuss mais il ajoute : « La fig. 4a paraît aussi appartenir à cette 
espèce ». Toutefois, le fait d'associer deux formes aussi différentes permet de 
douter que l'espèce de l ' auteur puisse se rapporter à F. cervicornis. 

1.833. Thamnopora milleporacea STEININGER (pars?), Observations sur les fossiles du 
calcaire intermédiàire de l'Eifel. (MÉMOIRES DE LA Soc. GÉOL. DE FRANCE, sér. i, 
vol. i, part II, n ° XV, i833, p. 338) ( = Calamopora polymorpha GOLDFUSS, pl. 27, 
fig. 4a, b et pl. 28, fig. 2a-c) . En raison de l'association de deux types de Gold­
fuss nettement distincts, je fais la même réserve que pour l'espèce précédente de 
l'auteur. 

(1) Op. cit. 
( 2 ) Op. cit., pp. 2i à 23, pl. 1, fig. i-2. 
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i 34 . . 4.lveqlüe cervicarni DE BLAINVILLE (pars), l\1anuel d'Actinologie ou de Zoo­
ph tologie, p. 405 ( = Calœmapara palymarpha GOLDFUSS var. c, pl. 27, 
fig. 4a, b, c, d). 

i 35-1 37. alamapara palymarpha BRO N (pars?), Lethaea geognostica, p. 53, pl. 5, 
fig. 9a, b, c, d ( = alamapo.ra palymarpha var. a, b, c, d GOLDFuss). Figures et 
de cription insuffisantes. 

NON 1840-1 47. Al ealile cervicarni MICHELIN, Iconographie zoophytologique, p. 1 7, 
pl. 4 , fig. 2, pl. 49, fig. 3. L'auteur identifie son espèce avec 'alamapara paly­
·marpha var. c-d GoLDFUSS, pl. 27, fig. 4a-b et 5, mais les calices des d ux 
forme fi urées sont trop larges. D'autre part la diagnose qe l'auteur est insuf­
fi ante . Un exemplaire de la collection Michelin, conservé au Muséum d'Histoire 
naturelle de Pari (section de Malacologie), sous le n ° 563, répond parfaitement 
à la figure 3a de la· pl. 49 del 'aut ur, bi n ue c n oit p s 1 pécimen figuré. 
Le calices sont circulaires ou oval , à par i é i , a z réguli r ; 1 ur 
diamètre e t voisin de 2 min. Gossel t déj à a attiré l 'att ntion ur l' rr ur 
l\1ichelin et a choisi l'exemplaire figuré par c 1 i-ci, pl. 4 , fi . 2, t étâ. lir 
un nouvelle espèce qu'il a dénommée Fava ites balanien i . 

? i 41. Fava 'ile palynwrpha PHILLIPS, Figures and description of th · la z ic f il 
of Cornwall, Devon and We t omerset, p. 15, pl. , fig. 20. L'aut ur ra rL 
la forme anglaise à alanwpara palymarpha var. c GoLDF , pl. 27, fig. 41 

n1ai a de cription et la figure représentent les calices comme général ment 
oblique . 

i c43. alamapara paly11wrpha F. A. ROEMER (pars?), Die V r teinerung n des Harzge­
birae p. 6 pl. II fig. 16 ( = Calmnapara palymarpha var. a, b, c, d GOLDFUS ). 
Le calice fiauré ont trop grand . 

1 9. Thamnopara madreparacea STEININGER, Die Ver teinerungen des Uebergangsge­
bircre der Eifel p. 12. L'auteur a imile son espèce à Calamapara palymarpha 
var. c GOLDFu pl. 27, fig. 4a et b. Bien qu'il ait changé d'avis, depuis 1 3 , 
ur le rapports de son espèce a c les formes de Goldfuss, teining r n 

pas de nouvelle diagnose. 

l o :i 49. Tlimnnapora niilleparacea STEININGER, Die Ver t in run r 
birae der Eifel p. 12. L'auteur ne rappro h lu n 'm e 
Goldfu et ne donne pas de diagno . Il it ul 11 nL u 1 piérit s sont 
beaucoup plus étroits que dan Th. ?nadr para a. ai puisque teining r 
rapporte cette dernière espèce au fi ur 4a t b Goldfuss, Th. milleparacea 
ne peut pl us être assin1ilée à F. c r icarni . 

ON 1 50. Alveoliles cervicarni . o RBIGNY, rodrome de Paléontologie, p. 107 ( = ala-
mapara palymarpha var. d GOLDF ss, pl. 27, fig. 5). 

1850. Alveoliles celleparatu D ORBIGNY (pars), Prodrome de aléontologi , p. 107 
(= Calamapara palymarpha var. c GOLDFUSS, pl. 27, fig. 4). 

ON 1850-i 56. Fava ile cervicarnis G. et F. SANDBERGER, Die Versteinerung n des rhei­
nischen chichtensystem in Nassau, p. 409, pl. 36, fig. 11. 

o 1851. Fava ite cervicarnis MrLNE-EDWARDS et HAIME, Polypiers fossiles es terrains 
paléozoïques p. 243. Voir en appendice la description des types de l'auteur. 

o 1 54. Fava iles cervicarnis lVIILNE-EDWARDS et HAIME, British fossil Corals, p. 216, 
pl. 48 fig. 2. Voir , en appendice, remarques sur le type de l'auteur, cons rvé au 
Geological Survey de Londres. 
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NON 1855. Favosites cervicornis DE VERNEUIL, Terrain dévonien d'Almaden. (BULL. Soc. 
ÜÉOL. DE FRANCE, 2° sér., t . XII, 1855, pp. 1011 et 1017. ) 

NON 1858-1861. Favosites cervicornis DE FROMENTEL, Introduction à l'étude des polypiers 
fossiles, p. 269. L'auteur assimile son espèce à Calamopora polymorpha 
var. b etc GOLDFuss, pl. 27, fig. 3a, 4a, b, c, mais les caractères qu'il en donne, 
calices de 2 mm. de diamètre, ne se rapportent pas à F. cervicornis. Ce serait 
plutôt le F. cristata de l'auteur qui se rapprocherait de celle-ci. 

NON 1860. Favosites cervicornis MILNE-EDWARDS, Histoire naturelle des Coralliaires, III, 
p. 256 ( = Calamopora polymorpha var. b, c GOLDFUSS, fig. 3a, 4a, b, c). L'auteur 
assigne aux calices un diamètre de près de 2 mm., ce qui confirme que ce qu'il a 
pris pour F. cervicornis est une forn1~ à calices plus grands, attribuable au 
F. boloniensis de Gosselet. 

1860. Cala?nopora polymorpha o' ·l ICHWALD (pars?), Lethaea rossica, ancienne période, 
vol. I, p. 46 (= alaniopora poly1norpha var. a, b, c, d GOLDF ss, pl. 27, 
fig. 2-5). 

1 -1 . Fa o it rvicornis o'ARCHIAC, FISCHER et DE VERNE IL (pars?), Asie 
Min ur , aléontologie, p. 56 ( = Calamopora polymorpha var. b, c GOLDFUSS, 
pl. 27, fig. 3a, 4a, b, c). 

NON 1 67. Favosites polymorpha MEEK, Remarks on the geology of the Valley of Macken­
zie River (Transactions of the hicago Academy of Sciences, vol. I, part I, 1 67, 
p. 86, pl. XI, fig. 10). La diagnose est insuffisante, mais la figure semble se 
rapporter à l'espèce de Milne-Edwards et Haime. 

? 1870. Calamopora cervicornis ( Calamopora polymorpha var. cervicornis GOLDFUS ; 
Favosite cervicornis EDWARDS et HAIME) F'. RoEMER, Geologie von Oberschle­
sien, 8° . Berlin, 1 70, p. 34. Simple citation. 

? 1875-1876. Favosites cervicornis GossELET, Le Calcaire de Givet. (AN ALES DE LA Soc. 
GÉOL. DU NORD, III, p. 52. ) L'auteur limite son espèce à la forme figurée par 
Goldfuss, pl. 27, fig. 4a. Il la distingue expressément de F. polymorphus, de 
F. rel'iculatus et de F. dubius. De plus, il rejette de la synonymie le F. cervi­

ichelin, dont il fait une nouvelle espèce qu' il dénomme : Favosites 
i . Les caractè1es de son Fava iles cervicornis, qu'il limite au Givetien, 

(calic s in g rpen iculaires à l'axe des branches, d'un diamètre de 
1 à 1,5 m .), i 'uD; u sommairement décrits, se rapportent assez bien 
au type d 1 fu . L 'insuffisance de la diagnose et l'absence de figure m'em­
pêchent d'admettr sans 1és rv s l'identité de la forme de l'auteur avec l'espèce 
de Goldfuss. · 

NON 1 79. Pachypora cervicorni NICHOL ON, Tabulate corals of the Palaeozoïc period, 
p. 2, pl. IV, fig. 3, 3d (= .,alamopora polymorpha var. b, c GOLDFUSS, pl. 27~ 
fig. 3a, 4a, b, c, et alamopora pongites GOLDF , 1. 28, fig . 2a-2g) . L'auteur 
base sa diagnose, en 01·dre principal, sur des spécimens recueillis dans l'Eifel. 
Il souligne les différences que présentent ces derniers avec l'espèce décrite 
par Milne-Edwards et Haime et émet l'hypothèse que celle-ci pourrait former 
une variété ou même une espèce différente, point de vue que je partage abso­
lument. Toutefois, l'espèce de l'Eifel qu'il figure ne me paraît identique ni au 
type de Goldfuss, ni aux spécimens de Paffrath (Eifel ) que j'ai eus entre les .. 
main.;. L 'épaississement des parois chez la forme figurée par Nicholson est 
sensiblement plus considérable que chez ces derniers et peut-être y a-t-il lieu 
d'ajouter que la structure des parois est différente. 



12 l\tL LECOMPTE. - REVI J N 

NON i8 i. Pachypora cervicorni ' NrcHOL o , On some new or imp rfectly known spcci s 
of Corals . (THE ANNAL A D MAGAZI E OF AT RAL 1-II TORY, vol. VII , 5° sér ., i8 i, 
p. 22.) 

i i. Thamnopora cervicorni Q ENSTEDT (par ), Die Rohren und ternkorallen. ( etr -
factenkunde Deutschlands, i88i, pp. 36-37, pl. i44, fig. 3i-32, peut-Atr 3 , 
coet . excl .) (= Cala1nopora polymorpha var. c GOLDF pl. 27, fig . 4.) L s 
figures 3i-32, surtout la première, sont les seules, dans toute la littératur qu 
j'ai consultée, qui montrent une grande res emblance avec le t p de Goldfuss 
(pl. 27, fig. 4a) . L' espèce figurée est de l'Eifel. Les autre spécim ns figurés sou 
la même dénomination (pl. i44, fig. i9 à 24 et fig. 30), provenant de ensberg, 
de \i\ interberg et du Derbyshire, s'écartent a z fort du tv p de Goldfus l 
n ont à mon avis, rien à voir av c lui, bi n qu l 'aut ur adm tte que l' p ' ce 
soit très polymorphe. 

? i 2. Pachypora cervicorni BARRO! , R h r h s sur 1 t rrain an i 

et de la Galice, p. 2i4 ( = Calaniopora polymorpha var. 
fig. 4a, b, c) . La diagno e de l' aut ur st insuffi anl L il n' 
D autre part, les exemplaire de Ferrones, un n r il 
l 'espèce, que j 'ai pu voir dans la collection d V rn uil, à l'É 
Mines de Paris, n peuvent être iden tifié avec la form d 

No. i 3. Pachypora cervicornis SCHULZ, Die Eifelkalkmulde von Hill h eim. (J AHRB l t 

DER Kô.IIGL. PREU I CHEN GEOLOGI CHE LANDE A TALT 1 D BERGAKADEMIE, i 3 
[für i 2], pp . i87, 189, i96, 20 .) L'auteur spécifie qu il restreint son esp ce au 
sens de Nicholson . 

NON i883. Pachypora cristata F. ROEMER , Leth aea geogno tica I Theil, Lethaea pala o· 
:toïca,, p. 435, fig. i04a, b, c, dans le texte (= Calamopora polymorpha var . cet d 
GOLDF , pl. 27, fig. 4a, b, c, d, fig. 5) . 

Pour l'auteur, le cervicorni de Blainville est identique à l 'e pèce de Blum n­
bach et, par conséquent, celle-ci , ayant l'antériorité, doit être substitué à la 
première. Mais la description et les figures de l'auteur ne e rapport nt rtain -
ment pas à l'espèce de de Blainville. Les calices sont trop larg t Le r ul i 1·s. 

1885. Pachypora cervicornis MAURER (pars?), Die Fauna r I all 
Giessen . (ABHANDLUNGEN DER GEOLOGI CHE L DE T T , 

p. i06 , pl. 2, fig . 5.) ( = Calamopora polyniorpha al'. 
fig . 3-4.) Figure et description in uffi anL . 

1885 . Favosites polymorpha FRECH (par ), i r rall nfauna des berd vons in Deutsch­
land. (ZEITSCHRIFT DER DE T CHE1 E LOGI CHE GE ELLSCHAFT, XXXVII, i 5, 
p. i03, pl. XI, fig. i-3. ) (= 'ala11wpora poly1norpha var . a, b, c GOLDFU s, pL 27, 
fig . 2b, c, d, 3a, 4a, b c, d.) 

En élargi sant l' pèce, l'auteur a nettement indiqué les liens de parenté étroit 
qui existent entre les différentes variétés distinguées par Goldfuss. Mais n 
absorbant le F. cervicornis d'Edwards et Haime et en rejetant, d 'autre part, 
le P. cervicornis Nicholson, il a rendu, surtout pour qui a sous les yeux 1 s 
spécimens de Goldfuss, la compréhension de son espèce singulièrement difficil . 
Il n'est pas possible, en effet , d'assimiler l'espèce de Milne-Edwards et Haim 
à celle de Goldfuss . D'autre part, l'espèce de Nicholson, par certains caractèr s, 
dimensions des rameaux et des calices, se rapproche bien plus que la précé ent 
des types de Goldfuss, dont elle se différencie cependant par des parois plus 
épaisses et de structure différente . Les caractères que Frech attribue à la forme 
de Nicholson pour justifier la création d'une nouvelle espèc , qu ' il dénomme 
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Favosites Nicholsoni, sont trop imparfaitement délimités et ne se différencient 
pas assez nettement de ce1J.x qu'il reconnaît chez F. cristatus, espèce à laquelle 
il donne une autre signification que celle admise par Milne-Edwards et Haime 
et par Nicholson. 

i886. Favosites polymorpha GOLDFUSS Favosites cervicornis auct. pars, WENJUKOFF 
(pars ?) , Die Fauna des devonischen systems im nordwestlichen und centralen 
Russland, 1886, p. 26, pl. i, fig. 10 (=Calamopora polymorpha var. a, b, c GOLD­
FUSS, pl. 27, fig. 2, 3, 4). 

i887. · Favosites (Pachypora) cervicornis TSCHERNYSCHEW (pars?), Fq,una des mittleren 
und oberen Devon am Westabhange des Urals . (MÉMOIRES DU COMITÉ GÉOLO­
GIQUE, vol. III, n ° 3, i887, p. 121, pl. IV, fig. 23.) ( = Calamopora polymorpha 
var. b, c GOLDFUSS, pl. 27, fig. 3a, 4a, b, c.) 

? 1888. Favosites cervicornis GossELET, L 'Ardenne, pp. 4i7, 437, 438. 

NON i 9. Pachypora Nichol oni NICHOLSON, Manual of Palaeontology, vol. I, p. :315, 
fi . 1 7 an 1 t te . Dans cet ouvrage, l'auteur a admis les vues de Frech, qui 
a fait 1 forme eifelienne qu'il avait décrite en 1879, sous le nom de Pachy­
pora c rvicornis, une espèce distincte. 

1.890. Favosites (Pachypora) cervicornis TOLL (pars?), Die Palaozoischen Versteinerun­
gen der Neusibirischen Insel Kotelny. (MEM. AcAD. PETERSB., VII0 sér., 
t. XXXV~I, n ° 3, i890, p. 28. ) ( = Calamopora polymorpha var. b, c, pl. 27, 
fig. 3a, 4a, b, c.) Aucune description ni figure. 

NON 1893. Pachypora nicholsoni PENECKE, Das Grazer Devon. (JAHRBUCH DER GEOLOGISCHEN 
REICHSANSTALT, XLIII , p. 608. ) 

? i 893. Favosites (Pachypora) polymorpha TscHER YSCHEW, Die Fa-µna des unteren Devon 
am Ostabhange des Ural. (MÉMOIRES DU COMITÉ GÉOLOGIQUE, vol. IV, n ° 3, p. i9L) 

NON 1895. Pachypora cristata FR. W. SARDESON, Ueber die Beziehungen der fossilen Tabu­
laten zu den Alcyonarien. (NEUES JAHRBUCH FÜR MINERALOGIE, GEOLOGIE UND 
PALAEO TOLOGIE, X Beilage Band, i895, p. 322.) ( = Favosites polymorpha var. c, d 

OLDF ss, pl. 27, fig. 4, 5. ) L'auteur ne donne aucune description ni figure. 
i n qu'il range dans Ra synonymie, un peu confuse, le type de Favosites cervi­

cornis, il st clair ue l'idée qu'il se fait de l'espèce est absolument étrangère 
a ux typ s d 1 fuss. Le fait qu'il écarte, par exemple, le Favosites polymor­
pha de Frech, pour r t nir, par contre, le F. Nicholsoni, le F. cristata et le 
F. reticulata du mêm aut ur, indique qu'il désigne sous le nom de P. cris tata 
(=cervicornis) des formes qui p1ésentent un fort épaississement des parois. 

i897. Favosites polymorpha FRECH (pars?), Lethaea geognostica, I0 Teil, Lethaea palaeo­
zoïca, 2 Bd, 1 Lief., i897, p. i60. 

i90L Pachypora cervicornis H. VON PEETZ (pars?), Beitrage zur Kenntniss der Fauna aus 
den devonischen schichten am Rande des Steinkohlenbassins von Kustnetzk . 

. , (TRAVAUX DE LA SECTIO GÉOLOGIQUE DU CABINET DE SA MAJESTÉ, vol. IV, i901, 
· · , , p. i8L) ( = Calarnopora polymorpha var. b, c GOLDFUSS, pl. 27, fig. 3a, 4a, b, c et 

, . . 1.Calaniopora -spongites GOLDFUSS, pl. 28, fig. 2a-g.) 

NON ,1902. Pac!J,ypora poly'morpha COWPER REED, Devonian faunas of the northern Shan 
• ··1 States. (MEMOIRS OF THE GEOLOGICAL SURVEY OF INDIA, PALAEONTOLOGIA INDICA, ... 

-·' · '· ·new ser., II, n ° 5, p. 17. ) L'auteur adopte sans discussion les vues de Frech. Il 
range dans l'espèce la forme britannique décrite par Milne-Edwards et Haime 
sous le nom de F. cervicornis. 
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NON i902. Favosites cristatus LEBEDEW, Die bedeutung der Korallen in den devonischen 
Ablagerungen Russlands. (MÉMOIRES DU Co~TÉ GÉOLOGIQUE, vol. XVII, n ° 2, 
1902, p. i4, Tab. i, fig. i-2.) ( = Calamopora polymorpha var. c GOLDFUSS, pl. 27, 
fig. 4a, b, c, d. ) Dans la longue synonymie qu'il donne, l'auteur place de nom­
breuses formes qui ont été décrites comme F. cervicornis, sans cependant citer 
de Blainville. Le spécimen figuré me semble différer aussi bien de la forme de 
Goldfuss que de celle de Milne-Edwards et Haime. 

? i9i2. Pachypora polygonalis MANSUY, Etude géologique du Yun-Nan oriental. 
(lVIÉMOIRES DU SERVICE GÉOLOGIQUE DE L'INDOCHINE, vol. I, fasc .. Il, IJe parti ' 
Paléontologie, i9i2, p. 5i, pl. IX, fig. 2a-d.) L'espèce paraît avoir de grand s 
analogies avec la forme de Goldfuss . Peut-être n'y ô-t-il qu'une réserve à faire 
sur la structure des parois. 

i9i4. Favosites polym.or.phus J. K . CIIARLE WORTH (pars?), Das Devon der Ostalpen, IV, 
Korallen und Stromatoporoïden. (ZEIT CHRIFT DER DE T CHEN GEOLQGISCHEN 
GESELLSCHAFT, Bd . 66, i9i4, p. 377.) (= ~alamopora poly'morpha var. a-c OLD-
FU , pl. 27, fig. 2-4 et Calanwpora spongite L F s , 1. 2 , fig. a-g.) 

? i923-i924. Pachypora cervicornis GRABAU, Stratigraph of hin , I ait. I, 
Older. (GEOLOGICAL SuRVEY OF CHINA, p. i62.) Espèce giv ti nn . 

? i927. Favosites cervicornis AN1 ISS, The geology of the Salter Cov r a, T 1bay. ( A T. 

JOURN. Soc., LXXXIII, i927, p . 496 .) Simple citation. 

? i929. Pachypora cervicornis J. W. EvA s, Handbook of the Geology of Great Britain, 
pp. i06, i08, i09. Simple citation. Les spécimens anglais que j'ai eus entre les 
mains me font penser que l'espèce mentionnée n'est probablement pas le 
F. cervicornis de Blainville. 

L'e pèce fondée par de Blainville e t ba ée ur le quatr p 'cim~ns origi­
naux de Calamopora polymorpha var . rmnoso-divaricata Goldfu . L c nclu­
sions de la pré ente étude nous ont conduit à en éliminer deux. 

I. - DESCRIPTION DES TYPES DE FA l 0 l TE 

(DE BLAINVILLE) 

TYPE A (pl. 27, fig. 4a de Goldfuss). 

(Pl. Il, ftg. 3.) 

CARACTÈRES EXTERNES . 

ER 1 R 1 

Le pec1m n repr' enté à la fig. 4a d Goldfu st un beau polypi r rameu , 
en relief sur un bl c de roche calcaire, dans lequel il t partiell m nt empât '. La 
base du polypier n'e t pas conservée. Les rameaux, cylindroïdes, nt un diamètre 
de 11 à 12 mm. La division dichotomique des branche e t a z réguli' re; 11 a 
une tendance à · se faire dans des plans réguli'rem~nt alternants, perpendicu­
laires, ou à peu près, entre eux. 
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Le calic , tr '-' bi n con ervé et prof and , sont inégaux. A des polypiérites 
.adulte , dont le diamètre varie de 1 mm. à 4/ 3 de mm., s'en intermélangent, en 
plus ou main grand nombre, d s j eunes, de tr' s petite taille. Tous débouchent à 
la urface perp ndiculairement; en de rare endroits il t 'moignent d'une légère 

l 

obliquit '. Leur paroi ont modérément épaisses. Malgré leur arrondissement 
parfait, la limite polygonale de calice rP.. te trè appar nte, · n raison de la crête 
qui t rmiile 1 ur paroi . 

Au une trac d' 'pin ptale . 

CARACTÈRE 1 TERNES. 

Quatre lam mine (d u tran v r al , deux longitudinale ) ont été taillées 
dan un ram u par i i Il m nt 'truit, qui e trouvait à l' extrémit' de l' é hantil-
1 n. tt p rli ] u p' jm n n'a pa été fig·urée par Goldfu . 

Coupes transversales. 

n pr mi' re lam (pl. TI , fig. 3a-b ) a 't' taillée un peu au-de ous de la 
bj fur ali n d'un rameau. 

L noyau montre un mélange de polypiérites jeune et adultes. Les plus 
grand ne dépa · nt pa 1,1 mm. de diamètre; le plus petits ont un diamètre 
voi in de 0,5 mm. T u ont parfaitement arrondis. Leurs paroi ont une épais-
eur de 0, 15 à 0,30 mm. · 

En se rabattant ver l'extérieur, les polypiérites s'élar~issent modérément, 
diamètre maximum n e d 'pa ant pas 1,5 mm., et leurs paroi 'épaississent. 

La tructure de paroi e t particulièrement intére sante à souligner, car elle 
t a z diff 'rent de c qui a été communément décrit et figuré chez les Favosi-

1 i n 1 n au du rameau, ell apparaissent con t.ituées, sur la moitié de 
1 , par une ub tance gri e homog' ne et compacte qui ne 

u u li - i e t b rdée de part et d'autre par un liséré cris-
tallin blan à t lur i' . L'axe de parois se marque par une fissure (1) 

trêm ment min qui n rv u'à f rt grossissement; elle n'apparaît pas 
dan notr figure. Cett fi ur à r mpl1 g cri tallin incolore accuse la délimi­
lati n p lygonale d polypi 'rit . V r l' xtr 'mité di tale des parois, qui appa­
raît dan la parti p 'riphériqu de la coup , la fi snre axiale s'élargit très forte-
11 nt, t.andi qu la sub tanc gri e, relativement plu importante, prend une 
lructur en barb de plum , due ·à d raie 'claircie" qui partent de i'axe 

v r l bord d la par i, a une obliquité rapidement cr i ante de l'extérieur 
r l'intéri ur du polypi r. 

Une ec nde coupe tran ver ale (pl. II, fig. 3c), taillée dans un autre ra1neau, 

(1) Le terme de « fissure » employé ici est purement descriptif et ne désigne pas le 
résultat d'une action mécanique. 
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tr d 1 pi ~rit m in in' gau , un peu plu larg , 
n1 in arr ndi. a fi ur a ' Î 1 d p roi t plu a nt.u' 

à c ntour interne 
qu dan la pre-

up . J~ll t bi n vi ibl ur la figure. 

Coupe& longitudinales (pl. II, fig. 3d-3e). 

L u 1 n o'itudinale montrent un di p iti n r 'o·uli' r t faibl m nt 
ur u an rabatt m nt tr' bru qu r 1 p 'riph 'ri ~ L' 'lar-

t modér~. L ur par i qui nt pr imal m nt 
0 30 min. p enl di tal ment un lar0 ur d 0,45 

75n1m. niai ppar nt t un pu .1 ag'r', n rai on d 
lïn id n e parti uli'r 

L p r n1urau , uni 0 0 à 0, 90 mm., nt un diam' trc 
d 20 inn. 

plan h r dr i t n a u 
'sl l.r , ~ irré()' ili r 6 n1n1. à 1, 
p ~riph 'ri' n1ai un r 1 pli bl 
un pr f nd ur d - 1 5' ~ 3 5 mm. t n 
d I ur rar 'f lion dan la r 'gi n di tal . Par d' ur , n b r 

lan h r an 1 b u h n t rrig ne. 
La Lru tur d plum de la p rtion di tale d paroi appa~aît 

an 1 tr n v r al . L raie cri tallin in 
t plu a u ' . Ell font, av c 

la fi à m u r qu' ' 'cart d l' tr ' -
10n p lypi 'rit , '.att 'nuent t 

à la fi ur ial · la tru tur t al r n f u u 

Il di p rai nt. 

TYPE B (pl. 27, fig. 4b de Goldfuss). 

L p lypi r r 

L 

mai in in:: arr ndi . 

nt la 
p' à la 

- p tit tr n h 
n1 nt f urn · 4 lam in e 

(Pl. III, fl . 1.) 

R 

n f urnit d 1 

ni nt un diam' tr 

t nti'r m nt 
p u d'in i ati 

12 a 13 m. u lqu 
IT i n . Il nt du t p . du p' im n pr' 'd nt, 

ARA TÈ E l TER E . 

d la p rti t ut à f it 
2 l ngit din l t 2 tr 

p 'ri ur du p ' im n 
r al 
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Coupes transversales. 

L'une (voir pl. III, fig. la) e t une coupe fragmentaire, perpendiculaire à 
l'axe d'un rameau. La partie axiale montre des ctions de polypi 'rite , inégal , 
à contour interne plu ou moins arrondi. Les ection adulte peu ent atteindr 
un diam' trc de 1,1 mm. Les pore muraux apparais ent tr' nettement. On n 
ob erv ju que quatre dan une même section . 

En rabattant ver. la périph 'ri , les polypi 'rit , ne ''largi ent pa n-
iblem nt. La plupart ont une larg ur de 1,2 à 1,3 n1ni. Un eul, dan la up , 

d'p'a c lég'r ment 1,5 n1m. Le paroi, cti nn' dan le meill ur ndi-
tion , montr nt un 'pai eur d 0,45 à 0,60 mm. Certa_ine n'att ign -nt pa 
0,40 mm. 

t du même t ~ pe qu dans le ~pécimen préc 'dent, 
n i u u y avons d 'crit ...;ont ici d'un caractère plu 

u1 o· 'n '1al , la fis ure axiale t beaucoup mieux marqu' ; 
dan l . rli 11 t particulièrement large t tortueu e. Le carbonal 
rj · Lallin ,mpi' L davantage ur la ubstance gri e, qui paraît main den e. 

L ' lair i ~ ment de cell -ci e fait de préférence sui ant des bandes parallèle à 
la fi · ur , mai il 'en faut de beaucoup que le phénomène soit ab olun1ent régu­
li r; dan 1 ection tran verses des polypiérite il e montre plus avancé vers 
le milieu de paroi qu'au angle . 

La e onde coup tran l' ale (pl. III, fig. lb) est tangentielle à la urfa e 
d'un rameau. En con 'quenc , le ection · y sont moin inégales et un peu plus 
grand : 1,2 à 1,3 mm . de diamètre, l'une ou l'autre davantage. Leur contour 
int rne t plu arrondi . L paroi ont au si plu épai es : 0,35 à 0,50 mm. 

i nfjn, 1 alt 'rati n de la ub tanc - gri e de par is e t plus avancée. 

Coupes longitudinales (pl. III , fig. le et ld). 

L · n l i p ' en faL:ceau peu arqu '. Il n'y a pas de change­
urbul'' t iJ p rte ur un faible espace, tout prè de la péri-

p r i nt, pr _ imal nt, un ~p i ur de 0,20 mn1. Di talement, elle 
att ign nt 0 40 à 0,50 mm. L' 'pai u1 d 0,70 mm. que l'on ob r e à certain 
ndr it t probabl m nt e ag'r'e, en rai n J 1 ali ation particuli're de 

la ti n. 
Le por murau r' d 0 20 à 0,25 1nm. d diam tr ' nt di tants de 0,60 

ët 0 90 mm. 
L planchers ont min , droits ou oblique. , conca es ou c n exes."1 Le 

ecti n e p1 êt nt mal à 1 ur étude, en raison des mati' re t rrigène qui com­
bl nt l p lypiérit - dan pr que toute l'étendue d coupes. Pour autant qu'on 
pui e, dan c onditi n , ouligner un caract' re, on peut dire qu'il ont très 
irr 'guli ~r m nt di tant (0,45 mm. à 1,5 mm.) Ri n ne permet d'affirm r 
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qu'ils 8e raréfient vers la périphérie . J'en ai observé plusieurs au vo1s1nage 
immédiat de la terminaison des polypiérites, parfaiternent distincts dans le, rem­
plissage terrigène . 

En ce qui concerne la structure des parois, les coupes long itudinale confir­
ment le observations faites dans le sec tions transver ales . Nous figuron (pl. III , 
fig . ld) l'extrémité fortement agrandie d'une paroi. On v ren1arque la fort fi -
. ure axiale bordée de minces filets de ub tance gr ise et la tructur fibr u e du 
carbonate cristallin éclairci . 

II. - DIAGNOSE DE FAVO / TE CERT- ICORNI (DE BLAINVILLE) 

Les caractères qui se dégagent d l ' \lud d d u .· Lyp p uv nt 
comme suit : 

Polypier branchu à rameaux cylindroïd rappr h l , n1 

r um r 

Calices général en1ent arrondis, rarement p 1 g nau '· in~ a11 , l · 
grands ne dépassant guère 1,5 mm., 'ouvrant perpendicul ir m nl à ]a uda 

Polypiérites groupés en faisceau 'étalant a ez r 'gulièrement, an bru qu 
changement de courbure. Pas d' élargi sement en ible de individu dans la 
région distale . 

Epaissis ement des parois lentement progre ·sif, de la ba e ver leur extré­
mité terminale, oü il reste modéré, mai plu fortement accentué di talement sur 
une profondeur de 2 à 2,5 mm. 

Aucune trace d'épines septales ni de protubérance d'a pect . spiniforme. 
Limite des parois absolument nette. 

Pore muraux de 0,20 à 0 ,25 mm. de diamètre, uni érié , di tant d<' 0 6 
à 0, 90 mm. avec irrégularité. 

Planchers minces, droits ou obliques , convex u n .a . ir r '- ·uli ;\1 I nt 
distants (0,50 mm. à 1,5 mm. et parfois da vanta · ) . 

Remarques: 

1. Je tiens à souligner expre 'm nt qu la pré édente diagnose n'e t ba 'e 
que . sur les deux seuls pécim n d l lfu . Parmi l'abondant mat 'ri 1 de 
comparaison que j'ai examin ', j n ai pu identifier aucune forme à celle de G 1d­
fuss. Je n'entend t ut foi pa restreindre les caractères de l 'e pèce à ceux 
obs_ervés sur les deux euls originaux de Goldfuss. Il e t possible, voire presque 
p~obable, que de ~ recherches sur un matériel important conduisen t à élargir la 
diagnose. 

2. Dans celle-ci, j e n 'ai pas fait mention de la structure p 'ciale de 
parois. Cela ne veut nullement dire que j e considère le caractère comme acces­
soire . Je tiens, au contraire, à y attirer spécialement l'attention. Il y a peut-être 
lieu de ne pas le négliger trop vite, avant de conclure à l'identité d'une forme avec 



DE TABULE DEVONIENS DECRIT PAR GOLDFU S 19 

l'espèce de de Blainvill . Mai un caractèr emblable, qui p ut être très impor­
tant, comme il p ut au i n'avoir aucune ignification biologique, demande à être 
fortem nt contrôlé t e pliqué. Le mat 'riel que j 'ai eu ju qu'à pr' ent sou les 
yeux ne m'ayant pa p 1mi d'arriver à une conclu ion, f rce m'a 'té de ré .. er­
v r la que. ti n. 

III. - DISCUSSION 

L'étude d Calamopora poly1norpha var . ramoso-divaricata. Goldfuss po e un 
doubl problèm , celui d l'e p' t c lui du g nr . 

A. - Discussion de l'espèce Favo iles cervicornis (de Blainville). 

1. mm l' 'jà fait r m rqu r -i hol on (1), la qu tion de l'e pèce chez 
l _) · Fœ ûlid " · run hu L , u nt malai ' à ré oudre. L aract' r qui pour-
r i .nl a1 r' 'l nt, n ff t, a ez in table . L' 'pai ur de paroi, la forme 
·t l n d calice , l'appareil ._ ptal, 1 planch rs, le pore muraux 

ariation t ont p ut-être, cho e qui n'a pa ncore été bi n étudiée, 
influ n ' par 1 condition de milieu et de croi ance . Si l'on ajout à cela la 
structure particulièr de parois chez l'espèce qui nou intére e ici, on se rendra 
cmnpte de la difficult' du probl' me à ré oudre. 

L'e p' ce f ndée par de Blainville (2
) repose uniquement sur les types de 

Calamopora polymorpha var. ramoso-divaricata Goldfu s (3), figuré par celui-ci 
pl. 27, fig. 4a-b-c-d, cœt. excl. Des quatre pécimens auxquels l'e pèce e rap­
porte, l'un (fig . 4c de Goldfus ) e t perdu. 

J'ai minuti u ement étudié le troi originaux con ervé . J'ai donné plus 
1 t lon u d cription de deux pécimens que je retien comme type de 
1' . L tr i ï me (pl. 27, fig. 4d de Goldfu ) , figuré de façon très fantaisiste 
pa l ' ul il Lr rt '. Il provient d Paffrath . C'est un petit fragment de 
p 1 pi r, ca ' j u ... t 'une ramification nai ante (voir pl. III, fig. 2). 
Il n'a que 13 mm. d . d largeur maxima. Les calices, mal con-
erv' , fort m nt 'pai . i · t r di , t un diamètre de 1,5 à 1,8 mm. ; l'un ou 

l'autr att int mêm 2 mm. u p in d'an' antir l' 'chantillon, il ne m'a 
't' po ibl d fair qu'un eule coup , tran r al m nt à la ba e; elle e t 
d'aill ur a z mau ai . et in mpl'te (pl. III, fig. 2a) . Elle montre des poly­
pïrit d tin tr' in'gal moin de 0,5mm. à 1,6 mm., à contour interne 
arr ndi, qui ''laro·i ent rapid ment n gagnant la p 'riph 'rie, où il atteignent 
un 1 rg ur d 1 8 mm . à 2 mm. L' 'pai i ement d t on idérable et 
a z ru qu · il att int di tal m nt 0,80 mm. La d lle -ci e t 

(
1

) NICHOLSON, 1 79, Tabulate Corals, p. 82. 
( 2 ) DE BLAINVILLE, 1830, Dict. c. nat ., t. LX, p. 369. 
( 3 ) GoLmrnss, 1826, Petrefacta Germaniae, 1re partie, p. 75 (édition 1862). 
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a ez différente rle celle qui a été oh ervée dans les deux autre originaux 
Autour d'un axe noir a~sez fort, de 0,03 à 0,04 mm . d'épai ur, qui dét r­
mine la limite polygonale des polypiérite , un revêt -ment cal aire important, 
trè ouillé par un pign1ent qui 'e t particulièrement conden ' dan un mince 
bordure externe, présente une tructure fibroradiée. A difïr n L ndr it , la par i 
calcaire e t oh curcie par un dépôt nuageux gri -noir, tr' fin. rait- un r l 
de la ub tance grise qui caractéri e le paroi de d uJ typ pr' 'd mm nt 
décrit ? 

Si j 'écarte ce troi ième p' imen, d l' p' c adopté par d Blain ill , 
n'e t pa en raison de la tructure appar "mm nt diff 'r nt d d p ly-
piérite , n1ai à eau e de dimen i n plu o-rand d ali 
plu fort et plu bru que d par i l d l' 'laro-i m nt plu 
rite. dan leur partie di tal . Il t à r marqu r d'aill ur u 

roi . avaif'nt rl8jà élimin é et é hantillon. :1 1. n nil. mer <~ re : l1 '<' Înt l'esp <~ <' 

au eul t pc figuré par Goldfu pl. 27, fig. 4a. 

2. La plupart de auteur ont, au contrair , 'larai l' p' 
le type figuré pl. 27, fig. 3a. Ain i ont fait, ntr autr ro- r, r -
neuil, Ed' ard et !Jaime, de Fromentel, Maur r, Toll, T hern t ch w . Ji h 
et von Peetz y ont ajouté le type figuré par Goldfu pl. 2 , fig. 2a-g. Ro m r 

et .._ arde on ont groupé le pécimen de figur 4 t 5 (pl. 27 d oldfu ) 
sou une in "me e pèce, Pachypora crist-ata. Enfin, un c rtain nombre d'auteur 
reviennent à la thè e de Goldfus , en a~ ociant ou le nom de polymorpha le ... 
forme figurée par celui-ci pl. 27, fig. 2 à 4 (c'e ., t 1 ca d Fr ch), u mêm 
fig. 2 à 5 (voir Bronn, Roemer, d'Eichwald). La mi e au point d div r -typ . 
ain i a imilé étant faite d'autre part, dan c travail, le 1 cteur udr 
reporter pour apprécier les différence a ez n tte qui 'p r nt l 
celle figurée par Goldfus pl. 27, fig·. 5 et pl. 2 fi o-. 2 l< 
décrit plu haut. Entre ce dernier t 1 f n 

(=Favosites poly1norphus) et fig. 3a (=var. ,. nig r rl nl plu . 
ét.roit , mai ne j u tifient. cependant pa ai n i u n u l 'tal lir n d'autre part, 
une a imilation. 

3. Le pécim n qui a 't' fio·ur' par Goldfu pl. 28, fi . 2e, u 1 n m d ., 
Calamopora spongite ar. ramosa, pré ente avec 1 d u t p Favo it s 
cervicornis d t 11 anal gies que j'ai hé ité longl mp avant d di tingu r 
de ceux-ci. C p l pi r, qui provient. de chw lm (Mitt 1 D on), n i t 
fragment ram ux, de 4 à 8 mm. de dia1nètre, trè nr b' dan un 
roche alt 'ré . Il ne ~ e prête pas à un étude d :s caract' r (v ir pl.. III, 
fig. 3) . 

Deux lame mince ont été taillées dan un fragment mi u c n rv ', m-
pl' ten1ent enrobé dans la roche, à la face inférieure du p çcim n. 
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La coupe transversale (p l. III, fig. 3a) montre de polypiérite de ction~ 
Lr'. jnégal . , arrondie , atteignant difficHement 1 min. de diamètre dan 1 cœur 
du noyau et ne dépa ant pas 1,2 mm. à l'ouverture. Les paroi · ont proximal . -
m nt une épai eur d 0 ,2 mm.; di talement celle-ci 'élè e à 0,4 mm. Quelqu 
:e Li n . rnontren t de forte épine , peu nombr u e . 

La conpe longitudinale (pl. III, fig. 3b) cxpo e des polvpiérite réguli'r m nt 
arqu 's, an. bru qu changement de courbur . Il . ont un p .u moin lar o- à 
l'ouverture (1 mn1. ou moin ) et l paroi sont un peu moin 'pai qu dan 
la coupe préc, dente. C la est dû probabl nlent à la po ition particuli' r de la lame 
mine qui a été taj}lé" ùan. l'e, tr 'mit' d'un ram au. 

L al m ·nt, l . par i nt rn de fort ~aillie . piniform . Le plan-
cher. ont rare . 

u lqu . p r - muraux apparai ent. dan. ]a coupe. Il ont 0,15 à 0,20 mm. 
l ian1 \Lrc l , n l di tnn l d 0, mm. 

t. l'autr lam montr nt une tructure de paroi ernblable à celle 
' rit dan 1 deux type de l'e pèce en discu . ion. 

L anal gie entre e pécim n et 1 originaux de Calamopora polyrnorpha 
ar. ranioso-divaricata Go1dfu e t a ez frappante. Il e di tingue pendant de 

ceux- i par de rameau plu grêle , par de polypiérite ùn peu plu étroit t 
par la pré nce de ailli piniform . ur les paroi . 

P ut-être pourrait-on con idérer cet.te forme comme la variété niinor de 
F. cervicornis. Ce - ob er ation demandent cependant à être confirmée par 
l'étude d'un matériel plu important. 

4. J'ai e u l'oc a ion d'examiner et d'étudier en Jarne minces de nombr u 
f rm . d' pro enant de la Franc , de l'E pagne, de l'Angleterre, de 
J' Ar l'EH 1, qui ont été pri e et décrite comme Favosites cervi-

il1 , ntr autr le type de Milne-Ed"\vard et Haime, dont j e 
ripli n n a ndi , pour n pa allonger cette di eu ion. J'ai pu 

me on a1n r qu la pl p rt p lvpi r n'ont rien de commun avec le type 
de l' p' e. 

La form qui n Fran t n B laiqu , a o-énéralernent été identifiée 
mm Favosite cervi ornis t un polypi r u Fra nien, habituellement trou é 

n frao-m nt , décrit par o , ~ el t (1) ou le nom d Favosites boloniensis, ou qui 
pré nte a c cette p' ce plu d'affinité qu' av Favosites cervicornis. L 
ram au ont plu épai (12 à 20 mm. et davantage) que dan tte d rnière forn1e. 
L ali ont plu grand , d'un diamètre oi in de 2 mm., g 'néralement moin 
in o·au , t p u nt ' uvrir avec une obliquité m 'me a ~ z forte. C' t la forme 
qui a 't' figur' par Mich lin (2), comme Alveolites cervicornis. ne partie de 

(1) Gos ELET, Le calcaire dévonien upérieur dans le N ord-E t de l'arrondissement 
d'A.ve ne . (A NALES DE LA SOCIÉTÉ GÉOLOGIQUE DU NORD, t. IV, i876-i877, p. 27i.) 

( 2 ) MICHELIN, i84.0, Iconographie zoophytologique, pl. 48, fig. 2. 
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originaux de Milne-Edward et Haime, con erv' au Mu 'um d'Hi toire naturelle 
de Pari sou le nom de Favosites cervicornis, e rapport nt ans dout à l' pèce 
de Gosselet 

Nichai on avait déjà oulign' le diff'renc qu pr' nt nt 1 f rmes 
anglai e avec la forme eifelienne figurée par Goldfu . J d ni: n app ndice 
la description d'un échantillon du Devon hire figur' (1) par Miln -Edw rd t 
Haime dan British Fossil Corals. J'ai examiné, d'autr p rt au Briti h Mu um 
à Londres, un certain nombre de pécimens prov nant d T rqua t d ewt n 
Bu hel. Ce ont de polypier branchus ou subi b' . L ram au , nt 15 ;- 30 mm. 
d'épai eur . Le calice, arrondi u ubp lyo· naux, nt un diam'tr d 1 5 à 
2 mm. L'examen de lam min s montr qu l ' 'pai m nt d par i , bi n 
que en ible, est relativement m d 'r '. u n il qui n'e t p s 
d occurrence fréquente, c'e t touj ur dan l ' ll 
pré entent. Cette forme pourrait diffi ilem nl il ' à 
risée par Goldfuss. 

En ce qui concerne la forme eifelienn , il a li u d r u' 
été assez différemment décrite et figurée par le auteur . L' 'p t 1-

dérable de paroi qu'en montre ichol on (2) n ac rd pa du t ut 
qui s'ob erve dan, le type de Goldfu . Faut-il admettr avec uen t dt (3

), qui a 
figuré ou le nom de Favosites cervicornis de forrn tr' di ver , d nt quel-
que -une . eulement pré. entent une forte re emblan c le t pe de Goldfu .., 
(voir Quen~ tedt, pl. 144 fig . 31-32), que le diam'tr du p 1 pi r t 

des calice ainsi que l'épai i ement des par i nt de tr' variabl , 
sans aleur pécifique? 

Dan un abondant matériel de Paffrath (Ei f 1), qui fait partie 11 ti n 
du Mu ée d Hi toire naturelle de Belgique, trouve lar · m nt 11 

polypier branchu qui ne manque pas d'analoai par f r 
ses calice (dont le diamètre ne dépa e gu' re l 5 r m.) ., v 
F. cervicornis . Chez la plupart des pécim n 1 l li j , p rf i p ly-
gonaux ou ubpolygonaux, s'ouvrent nor 1 1 nl à la ; h z quelqu ·· 
uns il sont a ez fortement bliqu Il. nt lanlot b 'gaux, tant"t a z 
inégaux. auf chez quelque p 1 nt l'a p et t rn n diff' r pa n-
siblement de autre 1 lam min n montr nt pa un 'pai i 
géré de paroi ; en a 'n 'r 1 lui-ci n'e t pa d'un autr rdr qu dan l · 
spécimen de Goldf u n ul 'chan tillon rév' le une truct ure d p r i iden­
tique à celle d t p d l'e pèce en di. cu i n. J'ai jucr' util de 1 figure1 
(pl. III, fig. 4-4a-4b). C'e t un petit fragm nt d rameau à calice p ly onau , 
subégaux, de 1 5 mm. de diamètre ou l 'gèrement plus. C t 'chantillon ''carte 

(
1

) MILNE-EDWARDS et HAIME, British Fossil Corals, t. 48, fig. 2. 
(

2
) NICHOLSON, i879, Tabulate Corals, pl. IV, fig. 3b-c-d. 

(3 ) QUENSTEDT, Die Rohren und Sternkorallen, i88i, pp. 35 à 37 et 38-39. 
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des types de Go1clfuss par la forme de ·e calices, le plus grand nombre de ses 
planchers, di tant de 0,2 à o·,3 mm., et l'abondance de e pores muraux. 

Si tous le.. pécimen de c polypier de Paffrath appartiennent à une même 
C"pèce, celle-ci apparaît évidemment comme a sez polymorphe. Je n'ai cepen­
dant pa vu a ez de terme intermédiaire pour l'établir et pour définir en toute 
certitude les rapport de cette forme avec le originaux de Favosites cervicornis. 
J'en lai e le oin à d péciali tes mieux armé au point de vue du matériel et des 
ob ervations à faire ur le terrain. 

5. Resterait à déterrnincr l'imp rtance du caractère structu.ral d paroi , 
reconnu ch z le type de Goldfu . L oh ervation que j'ai pu réunir ju qu'ici 
ne me permellcnt pa. d le fair . Je me Lornerai pour l'in tant à ouligner le fait 
qu c ltc 1n "m tru tur r trouve chez le originaux de Favosites polymor­
phu t d a ari ~L' ,. nigerus (forme nettement alliée , dans l'e prit de Gold­
f u. , à Fav it ervicornis) et chez tou le spécimen de cette espèce (variété 

mpn ) pr cnant de l'Ardenne belge que j'ai eu l'occa ion d'examiner jusqu'à 
pré ent. 

6. Je ne voudrai pa clore cette di cu sion ans dire un mot de Favosites 
cristatus Blumenbach, qui a auvent été rapproché de F. cervicornis de Blain­
ville et dont le caractère , tels qu'on le· trouve expo és dan la littérature, sont 
bien confu et diff' rent fréquemment d'un auteur à l'autre. 

Milne-Edward et Haime (1) le décrivent comme un « polypier dendroïde à 
branche écartée , c lindroïde et ubmamelonnée , à calices un peu inégaux, à 
bord un peu épai , ou vent ubcirculaire , le grand ayant un millim' tre et 
d mi » · mai 1 auteur ajoutent : « Cette Favosite e t-elle di tincte de cervicor­
ni ? ». L' p' ce qu'il caractéri ent de la orte e t silurienne. Son exten ion jus-

u n . l 'v ni n 1 ur paraît douteu · e. 
1 n Lin . Lr" , 1 t p d Blumenbach n'e t pa ilurien, mai dévonien, 

et erapport nr'aliL'àF. ervicornis. 
Le Pachypora cristata d i h 1 n t ilurien. La de cription et la figure 

qu'il donn de la ariét' nii.nor, qu'il n id' re comme répondant à la forme de 
Blum nbach, rapporte xa t m nt à l'un d type de Favosites cervicornis 
(pl. 27, fig. 4a de Goldfu ) . 

J n'ai pa le matériel néce air pour recherch r i l'e pèce ilurienne e t 
id ntiqu - à la form dévonienne. Mai en ce qui concerne le type de Blumen­
bach, j' time qu la diagno t la figure (2

)" ont ab olum nt in uffi ante pour 
ba er une e. p' et qu'il y aurait intérêt, pour éviter toute équivoque, à le sup­
primer de la nomenclature. 

( 1 ) MILNE-EDWARDS et HAIME, i85i, Polypiers fossiles des terrains paléozoïques, p. 242. 

( 2 ) BLUME BACH, peàmen Archaeologiae telluris terrarumque inprimis Hannovera­
narum. Goettingae, i 03, p. 25, pl. III, fig. i2. 
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B. - Discussion du genre Pachypora. - Son application à des formes 
dévoniennes du type de Favosites cervicornis (de Blainville). 

Le pol pier figuré par Goldfu ou.., l n m d Cala1n p l'a p 
var. ramoso-divaricata a été rangé longten1p parmi l Favosite . 
on il e t · 'néralement con id 'r' omm un Pa h p ra. F L-il 

auteur l'a propo éd' 1878, le maint nir dan 1 · nr Pa h p ra Lin 
omme 1 ont n Lamm nt ut nu Lind trom t Fr h -t-il li 

er r dan le g- nr Fav ites, ù 1 
La di cu ion qui uit d 'p 1 p' 

int 're tout le form . bran l i t tu 'r u 
r 'pondent aux Favosites ma if t piq h z l . 
pol pi 'rite ont 'pai e et 1' cali 

t 

u 
n -

1. Li n TROM a fond' le .a nr Pa 1 .'P ra 1 7 (1) 1 u r u nc , r · ' ,' i 1 u-
rienne d Vi by, qu'il ad 'non1méc Pachyp ra lan elli rni . Il n ad nn(i lad ~l'i ­

nilion uivante : « Caly . annuliform ad ummit t 
lunati epti par i piniformibu . trata d n i ima lJa l a 

cal rce circumdant und hi in up rfi i . pati aliqu nt int -1 n 
anal~culi perforati ... Tabulae rari imae 1 b ura . » 

n'était accompao·née d'aucune de cription de l' ~ p' ur laqu 11 
ni d'aucune figuration. On comprend donc a z hi n qu 
] aut ur ub équent ait pu ne pa être onf rm au u 

I1cHoL o .C2) le pr mier, ét ndit le a nr à d f rn1 
le quelle Alveolites cervicornis de Blain ill . n int rpr 'tati n 
par Lind trom entraîna par la uite, de n mbreux aul ur à rai t-1 r J arn1 i J · ~ 

Pachypora le polypiers branchus ju que-là c n id 'r ' , F . it s. ' a d 'l' i-
nition parait, à premi' r vue, a ez voi in d -11 1 l 

tère qui retiennent on attention (forme d n r ï 
ment de paroi. , pore muraux p in n r tv irr' ,. di r 

rare et éloi ané ) pourraient port r à r ir à u ntit' 
deux auteur . Il faut cependant r ar u r 1 
de la définition de Lind tr··m t-à- ir la 
constitue le paroi 'p i 
d'un dépôt de cl 'r n h_rm , 
ture de pol rpi 'rit , mai il ne firrure un 
chez P. lam lli rn i Lind trom et hez P . 
ment le eul f rme admi es par l'aut. ur du ervi rnis 

(
1

) ·LINDSTROM, Nagra anteknin.qar om anthozoa Tabulata. ( FVER IGT AF NGL. 

VETE KAPS AKADEMIENS FOR HA DLINGAR, 30, 1873, Il 0 4, p . 14.) 
(

2
) NICHOLSON et ETHERIDGE jun., 1878, Journal Linn. oc., vol. XIII, p. 3 2, t 

ICHOLSON, Tabulate Corals 1 1879, pp. 77 à 97. 
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(voir Tabulate Corals, pl. IV, fig. 3c), rien de emblable n'e t représenté. Si la 
coupe tangentielle de P. cristata, figurée pl. V, fig. 1, montre une tructure con­
centrique, il y a lieu de constater cependant que le deux coupes longitudinales 
(fig . la-b) n'en portent aucune trace . 

Il re sort clairement du travail de Nicholson que le caractère générique de 
Pachypora ré iderait uniquement dans l'épai i sement d s paroi du polypier 
par un d 'pôt calcaire secondaire. C'est bien ain i que l'ont jugé les auteur qui 
ont adopté on interprétation. Ce dépôt a été appelé tantôt téréopla me, tantôt 
sclérenchyme. 

Certains auteur ont hi n parlé d'un d 'pôt en couches concentrique autour 
de cali es, mai san. 1 fjgurer jamai . C' t le cas de Roemer (1), qui dit expres 
sémen L : « ... vVündc auf d r Inn r eite durch Ablagerung concentri cher Lager 
nam ntlj ·h g O' n di Mündung hin verdickt ind », mais qui figure de épai -
. is cmcn t. n n1 nt.rant pa la moindre structure. 

Parn1 i 1 p' iali te qui n'ont pas adopté les vue de Nicholson, je ne citerai 
1 i qu 1 R ·n (2) . t auteur ne se contente pas de replacer les e pèces dévo­
n1 'nn dan le genre Favosites, iI y fait rentrer en bloc le genre Pachypora Lind­
. trom, compri l'e pèce ilurienne, P. lamellicorn.is, sur laquelle l'auteur du 
genre s'était basé. Il invoque comme rai~on que les forme dévonienne montrent 
un épai i ement clérenchymateux de parois des polypiérite , ab olument 
identiquP, à celui qui caractérise le P . lmnellicornis Lindstrom, inais que ce 
caract' re, f! ·sentiellement instable, ne peut justifier l 'établi sement d'un genre. 
Parmi de nornbreux exemplaires de Calamopora polymorpha Goldfu qu'il a 
recueilli dan Je calcaire à Stringocephales de Soetenich (Eifel), il constate, en 
effet, un pa. age in en ible de formes à parois fortement épaissies à d'autres qui 
n pr' entent aucun épais i ement. Il illu tre on ob ervation par troi coupes 
l ng iludinal (pl. I, fig. 1-3) de polypier provenant de la même couche et 
apparl an 1, . an u un doute , à la même espèce, Favosites poly1norphus . L'un 
m ntr d . p r i. h z 1 econcl, elle sont légèrement épai ies distale~ 
ment. Le tr i i m t ~m ign d'un 'pai i . ement très sen ible, pécialement vers 
l'ou rtur de pol pi'rit . 

2. En 1895, L1 D TRÔM (3) public un travail dan lequel, pour mettre fin à 
l'in rtitude qui règne autour du genre qu'il a f ndé, il fait une mise au point 
de. celui-ci. Il prote te contre l 'application inexact qui en a été faite par la plu­
part de auteur , en particulier aux forme dévonienn t 11e que cervicornis, 
cristatus et nicholsoni, qui, elon lui, ont" la tructure propre de Favosites. 

• (
1

) ROEMER, Lethaea geognostica, 1° Theil : Lethaea palaeozoica, i883, pp. 435, 436, 
fig. i04c. 

( 2 ) FRECH, Die Korallenfauna de Oberdevons in Deutschland. (ZEITSCHRIFT DER DEUT­

SCHEN GEOLOGISCHEN GESELLSCHAFT, XXXVII, i885.) . 
(

3
) LrnoSTRÔM, i895, Beschreibung einiger obersilurische Korallen von der Insel 

Gotland. (BIHANG TILL K. SVENSKA VET. AKAD. HANDLINGAR, Bd . 21, Afd. IV, Il 0 7, pp. 23-32.) 
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Nicholson, dit le savant scandinave, a oublié d tenir compte de la structure 
lamellaire du sclérenchyme, concentriquement à la lumière des polypiérite . 
L'épaississement dont parle l'auteur anglais et qui affecte les parois ur toute leur 
longueur, à un degré plu intense cependant vers l'ouverture de polypiérites, 
n'a rien de commun avec la structure décrite chez l . larnellicornis. · 

Le même reproche e t fait à Frech, qui ne voit pas de diff 'rence entre les 
formes dévoniennes et Pachypora lamellicornis. En disant que i l'on considérait 
l'épaississement comme critère générique, divers spécimens d'une même espèce 
devraient en partie être rangés dans le genre Pachypora, en partie dans le genre 
Favosites, Frech montre qu'il n'a pas compris que le genre Pachypora était 
fondé, non sur le caractère d'épaississement des parois, mai sur la structure par­
ticulière de cet épaississement. 

Les formes dévoniennes, déclare Lindstrom, ont de Fav sites. L'épai sis­
sement de leurs parois est dépourvu de structure. Il consi te en téréoplasme, 
c'est-à-dire une sécrétion calcaire homogène qui e t trè fr' quente chez les 
coraux. L'épai i ement de paroi de Favosites c t un cara tère accidentel. 
La sécrétion de sclérenchyme chez les Pachypora e t, au contraire, un caractère 
normal. 

L'auteur scandinave précise comme suit la structure du sclérenchyme chez 
Pachypora laniellicornis : « En coupe transversale, la mince cloison qui sépare 
les polypiérites apparaît comme une simple ligne noire, obscure. La petite lumière 
(des polypiérites) est entourée de couches concentriques d'accroi ement, serrées, 
constituées d'une sorte de sclérenchyme ... En coupe longitudinale, le dépôt serré 
de sclérenchyme qui entoure la lumi' r des calic s frappe de prime abord . 
Il consiste en lamell xtrêm m nt min e. c 1 r gri -bl n n lumière 
transparente, parmi lesquelles quelques-unes, un p u plu 'pai . t un 'clat 
jaune paille. Elles se dirigent habituellement perpendiculair m nt ~ 

des calices, mais autour de celle-ci elles se relèvent bru quement 1 1 ng du 
interne des paroi , de telle sorte que leur ensemble présente une forme en enton­
noir. Cette allure donne conséquemment, en coupe transver e, la figure ignal 'e 
plus haut de zones concentriques à la lumière de polypiérite . La paroi filiforme 
des polypiérites se présente sous forme d'une zone plus ombre qui traverse la 
masse de sclérenchyme, parallèlement à la lumi' re. Cette masse (de scléren­
chyme), qu'on pourrait regarder comme l'endothèque, est, a·vec l'aspect des 
calices, absolument particulière aux. Pachypora. Elle ne e pré ente chez aucun 
autre Favositide, ni de Gotland, ni de l'étranger. Ce n'est que dan l'esp' ce dévo­
nienne du Canada, Alveolites Fischeri Billings, que j'ai ob ervé la même struc­
ture, et cette esp' ce, conséquemment, doit être rapportée au genre Pachypora . . , 

Bien que la discussion de l'auteur porte, pour ainsi dire uniquement, sur la 
structure des parois, il ne limite pas à celle-ci les caractères du genre. Si, tout 
au moins dans sa discussion, il n'agite pas explicitement la question des plan­
chers, il est clair cependant que Lindstrom attribue à la manière d'être qu'ils 
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présentent chez le g 'notype, à savoir une raret' extrême, une imp rtance très 
grande, pui qu'il va jusqu'à mettre en doute le genre d'un d d ux pécimens 
décrits et figurés par Nicholson sous le nom de Pachypora lamellicornis, pour la 
raison que cet exemplaire m ntre des plancher trop nombreux . Et cependant, 
il faut bien remarquer que 1 figures que d nne Lindstrom n sont pas trè · 
démonstratives à cet égard. Des deux coupe 1 ngitudinales qu'il repré ente, l'une 
montre de plancher ju qu'à l'ouverture de polypïritc et leur écartement, 
variabie, est de 1

/ 6 mm. à 1
/2 mm. 

Quant aux pores muraux, Lindstrom ti nt leur existence pour douteu e. Il 
émet l'hypoth~se que les galeries qui, en coupe transv r ale, relient le diverses 
chambres viscérales à trav r le sel 'renchyme eraient due plutôt à des orga­
nismes perforants 

3. Grâce à l'amabilit' du Dr J. H rn ]d Hed , du rv1 g' 1 iqu d u'd , 
à qui je pr' nte ici me tr' vifs rem rciem nt , j'ai pu bt nir n mmuni a­
tion un b n n mhr d ~p' im n t d up min d Pachypora lamelli-
cornis, parmi Je qu 1 1 ng1nau d Lind tr .. m. La plupart d 'chantillon 
sont de polypiers lam llair m trant une t ndan marquée à e tran former 
en polypiers branchus plats (v ir pl. IV, fig. 1 à 3). Quelque -uns con i tent en 
rameaux isolés, aplatis ou non, et en branches coale cente ou plutôt imparfaite­
ment différenciée (voir pl. IV, fig. 4 à 9). C rtaine coupe montrent que le 
polypier est parfois composé de rameaux bien individualisé~, qui ont été recou­
verts par une lamelle due au bourgeonnement de l'un d'eux. Les figure 10 et 
17 a-b de la planche IV en sont de beaux exemple . Le polypier e t généralement 
libre; un seul des pécim n qui m'ont 't' communiqué e . t ~ncroûtant ur un 
Rugueux. L' 'pai eur d lam 11 t d ram au varie d 2 à 10 mm., rarement 
p1us. 

Toute la urf ce Jibre du p lypi r t uv rt d ali tr\ p tit d nt le 
diam tre t tal vari. de 0,6 mm. à 0,8 mm. En rai n d l' 'p i i . t inl n . 
que présentent habitu~llement les parois dan leurs partie di tal , 1 1 
des calices est arrondie et fortement réduite (v ir pl. IV, fig. 1-2-4-5-6); 1 

diamètre est ordinairement voi in de 0,4 mm., mai il e t parfoi r tr~int à 
0,2 mm. Le caractère e t cependant ujet à variation. Localement, le paroi 
peuvent être beaticoup moins épai es et la lumi' re, dan ce ca , peut dépas er 
0,5 mm. et pren~i::e une forme subpolygonale (voir pl. IV, fig. 3). Le deux faces 
d'une même lamelle présentent parfois à cet égard des différence notable . 

Dans les spécimens qui n'ont pas subi une usure trop forte, la limite poly­
gonal~ des polypiérites est marquée par une crête très nette ~t, dans quelques 
échantillons, particulièrement bien conservés, la plate-forme calicinale est ornée 
de nombreuses stries radiales. 

Habituellement, les calices s'ouvrent perp ndiculairement à la urface, mai , 
dans c~rtains ·pécimens, ils montrent une tr' forte obliquité et leur forme est 
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alor '" n tt m nt nlv 'olitide. L'aspect d e d rniers xemplaire (voir pl. IV, 
fig. 7 à 9) est i particlllier, qu , an l'autorit' de Lind tram qui 1 . a d 'ter­
min' , on h' ilcrait à l con id ~rer comme appartenant à la . même p' c (1). 

Dan l'un ou l'autre p 'cimen (voir, par xemple, pl. IV, fig. 5), l' 'ro i n 
ou une u ur artificielle près d la urf ace et tangentiellement à ell - i f on L 
apparaîtr de canau large réunissant les chambre i céral ui ant d 
plu ou moin con1plexes. Ces anaux 'élargi -nt fort m nt n · d' 
dan la chambre vi céral _, qu'il embl nt, parfoi avoir x av nt 
canaux figurés par Lind .. tram (op. cit., pl. IV, fio-. 64b) qui ont 'L' int rpr't' .., 
par lui comm 1-: traces d'or ani m p rf rant plut t que on1m p r m ualL . 

J'ai examiné. une quinzaine d 1 m min , d nt 11 on titu nt d n · t­

naux de Lind tram . La plupart nt 't' taill' . dan d p 1 pi r 1 m llair 
polvpiérite polygonau r . Quelque -un pr i nn nl cl ll 1 al , liti 
par l'auteur. Bien qu ce'" ù rnièr pr' nl nt q u l 
avec Je première - comm la f orm d ali 1 r 
ment main fort d paroi , urtout dan le parti 
j e ferai confiance à Lind ... tran1, qui, e ba ant ur cl n rr 11. · 

as imile le deu forme . La que tian de l'e p' n' offr d' aill ur , i i 'un 
intérêt econdaire. 

De trois caractères susceptible d'être retenu com1ne gen nque - la 
rareté de planchers et des pores muraux et la structure parti ulière de paroi 
épai ses - l'étude des la.mes minces montre la fragilité de deux premier . 

a) Le oupe c prêtent en aénéral a ez mal à 1 'tud d plan hers, oit 
que le pol piérite cctionné obliquement n'e po en t l~ chambr 'ral ' 
que d'une mani' re trè di continue, oit que le ction longitudinal 
ce qui e t a ez ~ ou ent le ca , dan 1 épai i m nt de 
si ce n'e t trè fragmentairement, le chambre vi céral 
oient combl 'e , de matières terrigène . Dan"' le c up L 

main fort en crénéral dans le. parti prof nd 
chambre vi cérale ont mieux expo é 
par le matière terrigène (comme d n 1 u 
plancher y apparai ent min e t a z i tant , m i avec irr' ularit' ( ir 
pl. IV, fig. 12) ; nou rele on d ' art m nt de 0,30 mm., 0,45 mm., 0, 75 mm., 
ju qu'à 2 mm. Dan le .. autr up , le plu nombreu. , , 1 plan h r n 
s'ob ervent qu'occa ionn llem nt. On peut en trouver néanmoin tr' pr d ­
l ouverture de. polypier . Une des lame , celle qui a été figurée par Lind tram 
pl. IV, fig. 64a (p . it. 1895), en montr un ' c rtain nombr, l' 'r m nl 
bo1nbé ver 1 ,t'ri ur, distants de 0,20 à 0,50 mm. (voir pl. IV, fio-. 16-16a). 
La rareté de plancher , ignal 'e par Lindstram, e t donc ujett à ution 
et a ignification au point de vue générique me paraît d plu dout u 

(
1

) Ce sont les spécimens figurés par Lindstrom, op. cit., pl. V, fig. 53, 57, 5 t '59. 
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( 1 ) THOl\'1SON, i 2, On the genus cc Alveolites, Amplexus and Zaphrentis » /rom the 
arbonif rou y t 'ln of cotland. ( ROC. PHIL. Soc. GLASGOW, vol. XIII, p. 208, pl. I, 

fig. 6.) 
L. B. MYTH i925 On a rneandrine Fonn of « Chaetetes » . (GEOL. MAG., vol. LXII, 

1 ) 

pp. 3i9-322, pl. XV.) 
S. MITH, i933, .._ ur de e pèces nouvelles d' « Alveolites » de l'Eifelien inférieur du 

Nord de la France et de la Belgique. (ANNALES DE LA SOCIÉTÉ GÉOLOGIQUE DU NORD, t. LVII, 

pp. 142-143. ) 
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qu r qu'il erait étrange que de organi me perforant aient toujours trouvé 
1 chemin le plus court entr les polypiérite voi in et ne e soient pas égarés 
dan 1 épai seur favorable de paroi , en tortillant entre les chambre viscérale . 

c) Le eul caractèr ur lequel pui e repo er la signification du g nre gît 
dan la structure parti-culière des parois. 

Je n'in i terai pas autrement ur !'épaissi ement di tal, encore qu 
·oit généralement trè marqué, au point de re treindr la larg ur d la 
vi c 'rale à 0,20 mm. et même 0,12 mm. Il faut d'ailleurs remarquer qu 
p \cimen du type alvéolitide il e t beaucoup main prononcé. 

c lui-ci 
hambr 
h z 1 

Le re êtement calcair qui tapi , de part et d'autre la mince lamell axiale 
noire marquant la limite d pol pi 'rit in ntr un tructur trêm m nt 
finement feuilletée (1-). Celle-ci e t mi n ' id n par un ub tanc gri e 
pulvéri é qui souille le carbonate cri tallin d t in L ri -bla1 à jaun - tr pâl . 
Cette tructure se ré out, dan le clion t.ran f ill La 
trique à la lumière de polypiérite ( oir pl. VI, fig . 9 à 10) . l 
longitudinale parfaites elle est, ur la plu grand parti du p r ur , 
à 1 axe noir de parois et, ver la terminai on de cell -ci, un p u bliqu 
bas (voir pl. V, fig.1-2). Dans le ection longitudinal excentriqu ir 
pl. V, fig. 4-5), c'e t-à-dire dan celle qui ne recoupent pa la chambre vi c 'rale, 
elle se manife te en feuillets d'allure horizontale, mollement ondulé , qui 
retombent v~r le bords parallèlement aux limite de la paroi. Dan ce cas, la 
tr ucture e t ~auvent oulignée de distance en di tance par des feuillets noir plus 

épais, di continu .. , et par de lignes de teinte jaune paille dan lesquelles la 
ùb tance pou iéreu e noire est très fortement raréfiée . La concentration· de cette 
ub tance varie latéralement dan les feuillet , ce qui donn~ auvent, en coup , 

à 1 ensemble du revêtement calcaire un a pect velouté. 
Cette structure feµilletée s'accompagne parfoi d 'une autr r 

diculaire à la cour e de parois (voir pl. V, fig. 10-11) . ll - il l' à 
une bordure un peu jaunâtre, plu ou main lara . ll ub titu r 

nr t figur' pre que entièrement à la structure feuillet' 
(pl. V, fig. 11) . Examinée en lumièr p lari ' 
ture fibreu e e ... uperpose à une ri nl ti n 
de même de la tructur.e feuill t' . Il t d n 

à f rt 5 ro i ment, cette struc­
ri t Il graphique. Il n'~n e t pa 
p rmi de p n er que la premi re 

est d'origine purement min' ral . 

4. Conclusion . - a) Il re ort de l'étude de type de Pachypora lamelli­
cornis, que l'importan du caractère retenu par Lind tr··m, la tructure feuill t 'e 
de paroi e t pl in ment ju tifiée. Ce caract' re uffit-il à valider 1 genre? 

S'il e t incont table que cette structure st tout à fait typique et r marqua­
blement con tante dan ]a forme silurienne, la écrétion du squelette calcaire d 

(
1

) Le feuilletage est assez analogue à celui d'une pâte feuilletée de pâtisserie. 



DES TABULÉS DÉVONIE S DÉCRITS PAR GOLDFUSS 3i 

Coralliaires est un probl ~me trop complex~ pour être dénoué sur un~ seule espèce 
Il faudrait, pour juger de la valeur du caractère, établir le processus de la sécré­
tion calcaire et a signification dans l'ensemble de Coralliaires, dis acier claire­
m nt 1 phénom' nes r levant de l 'ordre minéral de ceux qui sont strictement 
organ1qu , n 'a urant de ce qui a pu di paraître pa.r la fo silisation . C'est là 
un étud qui née ite de longue recherche . De travaux de valeur ont 'té 
publié ur la qu tian (1) . Je n'en ntamerai pas la <li eu sion ici. 

b) Con id' rant pour l'in tant, "ou ré rv de recherche nécessaire que j 
vien de ignaler, le genre Pachypora Lind trom comme légitimement établi sur 
le car a et' re particulier d la tru tur f uillet 'e des parois épaisses, il ne me 
paraît pa po ibl d'y rapport r ain i qu l'ont fait Iichol on et, après lui, Bar-
r i , F. Ro m r, P n k r l n t d'autre auteur , 1 s formes dévoniennes 
b 'an hu u tub 'r lL rj 5 in 11 ment comme Favosites . Dans aucune 
d f r L j' i e. aminé un mat'riel important prov nant de 

1 n· l' if 1, d l' Anglet.erre, de la France, de l'E pagne et de 
(

2
) j' n air on nu j u qu'ici la t.ructure qui caractéri e le Pachypora 

rni e Lind tr··m. Le bande et les « barbes de plumes » décrites plus 
haut h z F. cervicornis, et qui e retrou ent chez F. polymorphus et a variété 

ronigerus, n'ont rien de commun avec la fine et complexe structure feuilletée 
du pol pier ilurien . Chez le autre forme dévoniennes (F. dubius, Nicholsoni, 
boloniensis, cris tatus (?), Gosseleti, etc ... ) le paroi ne montrent uniformément, 
ur tout leur épai ur, qu'une tructure fibreuse perpendiculaire à la lamelle 

non qui en con titu l'armature. Dan un grand nombre de spécimens, des 
oup ont été pou e progre i ement de façon à pouvoir m'assurer que 

l ' 'pai ur ne ma.' quait pa une tructure organique semblable à celle de Pachy­
p ra lm ellicornis. ou toute les épai eur , elle n'ont montré que la structure 
fi br ra 1 i' . Il vait hi n, parfoi , une certaine zonation concentrique à la 

n 

u un d 
pora. 

1 i 'rit , a u ' par un pigment gris dense, mai ces grossières 
nl ri n la fin tructure feuilletée de l'espèce silurienne. 

f l' à · n , n p ut donc être considérée comme Pachy-

Il y a pendant li u d fair r 1 ré rve suivante : Les formes silu-
ri nn qui ont rvi à l' 'tabli m nt du g nr Pachypora proviennent de terrains 
qui n' nt ubi ni d m 'tamorphi me, ni d diagén' , ou très peu. Il n'en est 
pa d m "m d n t~rrain d 'v nien , ù l'on trouv 1 polypiers branchus que 
richol on avait ru pouvoir rapporter au genre fondé par Lind trom. La recris-

( 1 ) Rappelons, entre autres, pour n'en citer qu'un, le remarquable travail de 
MI s OGILVIE, 1 96, Microscopie and Sy tematic Study of Madreporarian Types of Corals. 
(PHILO OPHICAL TRANSACTIONS OF THE ROYAL SOCIETY OF LONDON, sér . B, vol. 187, pp. 83 
à 345.) 

( 2 ) Lindstrôm a toutefois reconnu dans l 'Alveolites Fischeri de Billings les caractères 
du genre Pachypora. 
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talli ation n'a-t-elle pas fait di pa·raître des structures analog·ue à c Ile qu'au 
oh rve dan la forme de Vi by? C'e t évid mm nt un point qu'il rait int 're -
sant de pouvoir élucider. 

c) Tenant, ou toutes ce réserve , le espèce d 'voni nn comm 'tran­
gèrc au genr Pachypora, re 1. à savoir si l' 'pai i in nt on id 'rabl d 
paroi , dan ce forme , joint aux autre cara tère c n idéré o· 'n 'ral m nt 
comn1e importants -. - la rareté des planchers et de pore murauJ - n j u tifi 
pa l'établi em nt d un genre particulier. 

La valeur des deux derni r crit' res me lai nt fort 1nent eptiqu -. IJ 
faudrait, en effet, démontr r qu l'e pac m nt d planch r n'e t p dû à un 
croi ance plus rapide de ce ~ form bran hue dan un milieu p rticuli r qui 
leur impo ait un mode de d 'v l pp m nt t ut à fait p 'cial. 

Quant aux pores 1nuraux, qu'il m · uffi d q t' il n' t pa d 
Lère plu variable . Dan une même p ~ 
pre ·que pa , d'autre en montrent d tr' n m r u 
le nlieux caractéri é . ou figuron , pl. III, fi . 4b, un 

Re te la que tion de !'épaissi ment d par i , pr n l 
de calice et leur empâtement plu ou moin pronon '. t ining r a pr' i ' nt 
fondé on genre Thmnnopora (1) ur ce aractère , cho e que l'on p rdu d 
vue lor qu'on a a imilé au Pachypora de Lind trôm le Favo itid branchu u 
dévonien. La définition de l'auteur e t la uivante : « Polyparium lapid 
ramo um; rami cylindricis aut complanati , a piu confluentibu , t ta up r­
ficie poriferi , reticulatis. Pori turbinatis, immer i , inclinati et v r u axem 
ramorum prolongati . Cellularum di epimenti p rforati ; pori olitarii . » 

Dans le commentaire qui suit, l'auteur in i te ur l' 'pai i ement d · p r i . Il 
dit expre ément : « Dans les échantillon parfaitement con ervé 1 11 1 : 
sont revêtue d'une substance calcaire, de manière qu'il n r t ~ la le 
chaque maille qu'une petite ouverture ronde, dan laqu Il t à 11 i 11 Lro-
duire une épingle. » L'auteur mentionne l'exi t n 
contre, l'ab ence totale des planchers, caract' r n 
cette forme de Calamopora typique . Enfin il r . Lr i t 1 g nr p lypi r 
branchu ou lamellaires et en exclut l f rm d n le qu Ile l~ « cellul » 

f arment « de couches enveloppant ». t ining r ra pp 1 te à Thamnopora 1 
Calamopora polymorpha var. ram o-divaricata de Goldfus , c qui nn t ul 
certitude sur l'application du g nre. 

Con équemment i l' 'pai eur des parois s'affirmait comme un cara t'r 
ayant une valeur g'n 'rique, le formes dévoni nnes rapportées rron'm nt à 
Pachypora d rai nt etre rangée dan le genr Thamn p ra (2) t ining r. Je 

(
1

) STEININGER, Observations sur les fossiles du calcaire intermédiaire de l'Eifel. 
(MÉMOIRES DE LA SOCIÉTÉ GÉOLOGIQUE DE FRANCE, t. I, ire partie, i833, p. 337.) 

(
2

) Il y a lieu de remarquer que si l'on admettait l'identité des genres Pachypora t 
Thamnopor.a, comme l'ont implicitement fait Nicholson et la plupart des auteurs, 1 



DES T ABULÉS DÉVONIENS DÉCRITS PAR GOLDFUSS 33 

doute cependant de la valeur du caractère, si toute qu tion de structure doit être 
éliminéP. 

De façon générale, le polypiers branchus à caractères de Favosites se distin­
gu nt d s f orm mas ive par les parois épai es de leurs polypiérites, mai 1 
f rm tubéreu e, marquent souvent un terme de pa sage des unes aux autre . 
La 'ri ui ante de e. pèce de Goldfuss étudiées dan ce travail en e t un 
e mple : 

Calamopora basaltica (ex parte = Favosites basalticus) (voir pl. X, fig. 6). 

Calamopora polymorpha var. tuberoso-ramosa ( = F. polymorphus var. cronigerus 
n'ORBIGNY) (voir pl. VIII, fig. 1-3. ) 

Cola7nopora polymorpha var. tuberosa ( = F. polymorphus) (voir pl. VII, fig. 1-2). 

Calaniopora polynwrpha var. rarno o-divaricata ( = F. cervicornis) (voir pl. II, fig. 3). 

P ur pr' i r d 
v ' , dan ' 1 a un d 

mpara1 on, voici le 'pai seur de paroi rele-

F. ba alti u (forme massive) : 0,12 à 0,20 mm. 

F polynwrphus var. cronigerus (forme tubéreuse) : 0,20 mm. 

F. poly1norphus (forme tubéreuse) : 0,15 à 0,20 mm. dans la partie axiale du polypier, 
0,35 à 0,40 mm. distalement. 

F. cervicornis (forme branchue) : 0,15 à 0,30 mm. dans la partie axiale du polypier, 
0,40 à 0,50 mm. distalement. 

On conviendra qu il erait difficile d'établir une ligne de démarcation géné­
rique dan cette ... érie . Il e t permi de se demander si la différence d'épais eur 
cl paroi ne tient pa implement au mode de croissance particµlier de ces 

f et à un néce ité vitale, les formes branchues ayant be oin d'un 
]id p ur ré i ter à l'action des vagues. Dans le matériel abon­

in ~, il m' t d'ailleurs arrivé de.trouver des parois épais. es ch z 
:.: if.' . U 1 m lair d Favosites goldjussi, appartenant aux 

c 11 ti n du Mu ~ ( li f rl - 72 9 - Co2c - I. G. 4761), possède de pa.i::ois 
d 0 20 à 0,35 mm. cl ' 'p, i ·, r. hez le formes branchue , celle -ci 

nt harp nté .par un lam 11 a ial n ir t la ub tance de celle-ci s'effrange 
cl n 1 r v ·l m nt al 'aire qui l' ngain . Un utr x mplaire massif, pro enant 
d J ut ur 7094 (niv au F2i), montre d par i plu épaisses encore, 0,30 à 
0,50 mm. et m "me da antag . Le r vêtement cri tallin qui engaine la lamelle 
a ial n ir pr' ent un tru tur fibr u e plus n tt qu h z le exemplaires 
1 plu ara t 'ri tiq ie d forme branchue . 

e di er 
J·pli ation général 

n ... t.atation ont besoin de confirmation et nécessitent une 
que j 'e p' re avoir l'opportunité de mettre au point pour 

second devrait être substitué au premier, en raison de son antériorité. C'est l'opinion q_ue 
m'exprimait verbalement, en 1933, le Profr S. Smith. 
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un prochain tra ail ur les Tabulés del' Ardenne. Dan leur 'tat actuel, ce ob er­
ation me parai s nt n 'anmoins suffisante pour considérer toute ce form , 
oit ma i e (du t. pe de F . gothlandicus), oit tub 'reu (type polymorphu ) , 
oit branchu (type cervicornis), comm appart nant au mêm genr Favo ite . 

Peut-êtr erait-il préférable de formuler cette conclu ion us la form n 'g ti e 
uivanl : Dan. l' 'tat actuel des cannai sance , je ne voi pa de rai on p 'r mp-

toire p ur di tingu r, génériqu n1ent, ]e form ma iv par i mÎl d 
forme tub 'r u e~ et branchu à parois plu ou moin 'pai 

Favosite. polyrnorphu ( LDF ) 

(Pl. VII, flg. 1 t 2.) 

1 26. Calamapara palymarpha var. tubera a LDF lr rmania , 1, 74 
(édit. 1862), pl. 27, fig. 2a, 2b, NON 2c. 

1 2 . Calamapara palymarpha MORREN (pars?) , Desc1 ipti 1 u f i1i 
Belgio repertorum, p. 73. (= Calamapara palymarpha v r . a, b, c, d LO• 

1 30. Alvealites palymarpha DE BLAINVILLE (pars), Dict. Sei., t. LX, p. . ( = ala 
para palymarpha var. a et b GOLDFUSS. ) 

1834. Alvealites palymarpha DE BLAINVILLE (pars), Manuel d'Actinologie ou d Zoophy­
tologie, pp. 404, 405. 

NON 1835-1837. Calamapara palymarpha BRONN, Lethaea geognostica, p. 53, pl. 5, 
fig. 9a, b, c, d. 

Bien que l'auteur englobe dans son espèce les variétés a, b, c, d de Goldfuss, 
les figures qu'il en donne ne se rapportent pas à F. palymarphus. 

1843. Calmnvpara palymarpha F. 1\.. ROEMER (pars?), Die Versteinerungen des Harzg -
birges, p . 6. (=Calamaparapalymarphavar. a, b, c, d GOLDFUSS. ) 

? 1 45. Favasites palymarpha LONSDALE, in Murchison, Verneuil et K 
GEOLOGY OF RussIA IN EUROPE AND THE URAL MOUNTAIN , J 1 

pp. 368, 376, 381, 385, 397, 401, 610.) 
1 

1850. Alvealites palymarpha D'ORBIGNY, Prodrom . 1 (= 'ala . 
mapara palymarpha var. a GOLDFUSS, pl. 27, fig. .) 

1850. Favasites palymarpha (pars?) DE VERNE IL t HAIME, Liste d s. fossiles dévoniens 
des montagnes de Léon et d turi . ( LLETJN DE LA OCIÉTÉ GÉOLOGIQUE DE 
FRANCE, 2e sér., VII, p . 162.) (= alam. palym. GOLDFUSS, pl. 27, fig. 2b , 2c, 
2d, 3b, 3c. ) 

1850. Favasites palymarpha (pars ?), J. HAIME, in DE VERNEUIL, Fossiles dévoni ns de la 
Sarthe. (BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ GÉOLOGIQUE DE FRANCE, 2e sér., VII, p. 783.) 
(= Cal. palym. GOLDFUSS, pl. 27, fig. 2b, 2c, 2d, 3b, 3c.) 

1851. Favasites cervicarnis MILNE-EDWARDS et HAIME (pars), Polypiers paléozoïques, 
p. 243. Parmi les originaux de ces aute\lrs, conservés au Muséum d 'Histoire 
naturelle de Paris, figurent deux spécimens, décrits plus loin (p. 99, pl. VI, 
fig. 6 et 7), qu~ je considère comme des F. palymarphus. Les auteurs les avaient 
probablement regardés comme la var. cranigerus, qu'ils rangent dans la syno­
nymie de F. cervicarnis . 
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? i85i. Favasites palymarpha MILNE-EDWARDS et HAIME, Polypiers paléozoï'c]:ues, p. 237. 
(= Calam. palym. GOLDFUSS, pl. 27, fig. 2b, 2c, 2d et 3b , 3c .) 

Le seul exemplaire conservé dans la collection des auteurs au · Muséum d'His­
toire naturelle de Paris, ainsi que je le montre plus loin, p. iOi , pl. VII, fig. 3, 
ne se rapporte pas à l'espèce de Goldfuss. Toutefois, la ·collection ayant été 
remaniée, l 'authenticité de ces originaux est douteuse. 

? i856. Calamapara palymarpha EICHWALD, Beitrag zur Kenntniss der geographische 
Verbreitung der fossilen rrhiere Russlands. Alte Periode. _ (BULLETIN DE LA Soc. 
IMP. DES NATURALISTES DE Moscou, t. XXIX, n° i, p. 9i.) 

? i857. Favasites palymarpha GRÜNEWALD, Notizen über die Versteinerungsführenden 
Gebirgsformation des Ural. (MÉMOIRE DES SAVANTS ÉTRANGERS, t. VIII, pp. 23, 33. ) 

i85 -1 6i. Favasites palymarpha DE FROMENTEL (pars?), Introduction à l 'étude des poly­
piers fos ils, p. 26 . (= alam. paly1n. GOLDFUSS, pl. 27, fig. 2b, 2c, 2d, 3b, 3c.) 

1 60. Fava ile paly1narpha MrLNE-EDWARDS (pars?), Histoire naturelle des Coralliaires, 
LIT, p. 5i. 

1 'alm para palymarpha D'EICHWALD (pars), Lethaea rossica, ancienne période, 
v l. J, p. 4 . Bien que l'auteur se réfère aux figures 2 à 5 de Goldfuss, il serait 
disposé à éliminer les variétés c et d (fig. 4 et 5), pour en faire des espèces dïs­
tinctes . 

NON i867. Favasites palymarpha MEEK, Remark on the Geology of the Valley of Macken­
zie River. (TRA..NSACTIONS OF THE CHICAGO ACADEMY OF SCIENCES, vol. I, part I, 
1867, p. 86, pl. XI, fig. 10.) La diagnose est insuffisante. La figure ne se rapporte 
pas à l'espèce de Goldfuss. 

? 187i. Favasites palymorpha MARTIN DUNCAN, Third Report on the British Fossll Corals. 
(REPORT OF THE BRITISH ASSOCIATION FOR ADVANCEMENT OF SCIENCE, i87i, p. 132. ) 

? i 75. Favasites palymarpha NESTEROWSKY ,· Description géologique de la partie Nord­
Est de la cbaîne de Salair en Altaï, gouvernement de Tomsk. (ANNALES DE LA 

0 IÉTÉ GÉOLOGIQ E DE BELGIQUE, t. II, p . 22.) 

1 7 . 1 av il polyrnarpha NICHOLSON, Descriptions of the Silurian and Devonian Sys­
t ms. ( THE GEOLOGICAL s RVEY OF ÜHIO, vol. II, part II, p. 23f.) 

? 1875-i876. Favosites ( ala para) palymarpha GossELET, Le Calcaire de Givet. (ANNALES 
DE LA SOCIÉTÉ GÉOLOGIQ E D NORD, III, p. 53.) 

La forme que décrit l'aut ur a des calices dont le diamètre peut .atteindre 
3 mm., ce qui est assez différent de ce qu'on observe sur les types de l'espèce. 

1879. Fava ites palymarpha NICHOLSON, Tabulate Corals, p. 84. L'auteur n'est pas cer­
tain de la validité de l'espèce. Si elle doit être maintenue, il estime qu'il faut 
la restreindre à des fo'rmes submassives ou complètement massives avec pores 
unisériés et avec parois .minces, propres aux Favasites. 

NON 188i. Favasites palymarphus QUENSTEDT, Die Rohren und Sternkorallen . (PETREFAC­
TENKUNDE DEUTSCHLANDS, 6° Band, i881, pp. 18-19, pl. 143, fig. 36.) Bien que 
Quenstedt se réfère explicitement à la figure 2a- de Goldfuss, sa description et sa 
figure ne correspondent pas à l'espèce de cet auteur. Les calices sont trop grands, 
les parois trop minces et il y a des épines septales qui sont totalem-ent absentes 
dans les types de Goldfuss. 

.. 
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NON 1882. Pachypora polyniorpha BARROIS, Recherches sur les terrains anciens des Astu· 
ries et de la Galice, p. 214. L'auteur $'en réfère à Quenstedt. Il donne comme 
diamètre des calices 1 à 4 mm. 

1 

? 1883. Favosites polymorpha FRECH, Die Cyathophylliden und Zaphrentiden des Deut-
schen Mitteldevon. (PALAEONTOLOGISCHE ABHANDLUNGEN, Dritter Bd., Heft 3, 
pp. 19, 22, 25, 30, 31, 32, 34, 35, 37, 38, 40, 41.) 

NON 1885. Favosites polyrnorpha QUENSTEDT, Handbuch der Petrefactenkund , p. 991, 
pl. 80, fig. 11. 

i885. Favosites polyrnorpha FRECH (pars), Die Korallenfauna des Oberdevons in 
Deutschland. (ZEITSCHRIFT DER DEUTSCHEN GEOLOGISCHEN GESELLSCHAFT, XXXVII, 
p. 103, NON pl. XI, fig. 1-3.) 

NON 1886. Favosites polyrnorpha GOLDF., Favosites cervicornis auct. vVENJUKOFF, Die 
Fauna des devonischen systems im n rdw stlich n und c ntral n Russland, 
p. 26, pl. I, fig. 10. 

? 1888. Favosites polymorpha GossELET, L'Ard nn , p. 4 5. ( = ,ala . poly . 
pl. 27, fig. 2.) 

LDFTJ • , 

1897. Favosites polymorphus FRECH (pars?), Lethaea g gn Li a, I 'T'h il, L Lha a 
palaeozoica, 2° Band, 1 Lieferung, 1 97, p. 160. 

? 1902. Favosites polymorphus LEBEDEW, Die bedeutung der Korallen in den Dev nis h n 
Ablagerungen Russlands. (MÉMOIRES DU COMITÉ GÉOLOGIQUE, vol. XVII, n ° 2, 
1902, p. 18.) 

1902. Pachypora polymorpha COWPER REED (pars?), Devonian faunas of the northern 
Shan States. (MEMOIRS OF THE GEOLOGICAL SURVEY OF INDIA, PALAEONTOLOGIA 
INDJCA, new ser., II, n° 5, p. 17.) 

? 1913. Pachypora polymorpha PAEClŒLMANN, Das Oberdevon des Bergischen Landes. 
(ABHANDL. DER KoN. PREuss. GEOL. 'LANDESANSTALT, Neue Folge, Heft 10; p. 343.) 
L'auteur ne signale comme caractère que la présence de planchers t 1 tr s 
faible épaississement des parois par schlérenchyme. C'est très insuffisant c m1 
diagnose. Cette espèce est reprise par l'auteur même, en 192 , av n ?. 

1914. Favosites poly1norphus CHARLESWORTH (pars?), Das D v n r 
Korallen und Stromatoporoïden. (ZEITSCHRIFT E I E T 

GESELLSCHAFT, Bd. 66, 1914, p. 377.) ( = ala . p ly n. 
pl. 28, fig. 2a-g.) 

? 1922. Favosites polymorphus PAECKELMANN, D 1 mitteldevonische massenkalk der Ber­
gischen Landes. (ABHANDL. DER PRE . LANDESANSTALT, Neue Folge, Heft 91, 
p. 78.) L'auteur met en dout , dans sa synonymie, son Pachypora polymorpha 
de 1913. L'espèce .qu'il décrit maintenant a des parois dépourvues de stéréo­
plasme, des planch 1 s nombreux, des pores muraux grands t fréquents, pas 
d'épines. Les calices sont peut-être un peu larges : 4 à 6 sur 1 cm. La forme 
du polypier est tubéreuse. 

? 1923-1924. Pachypora polymorpha GRABAU, Stratigraphy of China, Part 1, Palaeozoïc 
and Older. (GEOLOGICAL SURVEY OF CHINA, p. 1.80.) 
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I. - DESCRIPTION DES TYPES DE FAVOSITES POLYMORPHUS 
(GOLDFUSS) 

1. TYPE A (pl. 27, fig. 2a de Goldfuss). 

(Pl. VII , fig. 1.) 

CARACTÈRES EXTERNES. 

37 

L'échantillon provient du dév ni n d l'Eifel. C'est un polypier tubéreux, 
rnultigibb ux, d . form g'n 'rai ubma ive. Les calices, inégaux, 'ouvrerit 
ur t ut la urf libr . L di mètre des plus grands atteint 1,6 mm. à 1,7 mm., 

lu . Il nt u 'n 'ralement polygonaux, à parois peu épaisses. Sur 
1 , iL "ont plus petits et arrondis. 

CARACTÈRES INTERNES. 

Deux lame minces tran versales ont été taillées, l'une à la base. l'autre au 
sommet de la colonie. 

La première (pl. VII, fig. la) montre un noyau de polypiérite trè inégaux, 
sectionné tran ver. alement. Leur contour interne est arrondi, mais leur limite 
polygonale reste très netteme~t marquée par une fissure mince dans l'axe des 
parois. Celle -ci ont la tructure que j'ai décrite en détail chez les types de 
Favo ites cervicornis, mais la ubstance grise qui les caractérise sur la plus 
O'f n p rti de leur épai seur est plus compacte encore que chez cette 

p .. 
En . , ra tt t V"r l' xt 'rieur, les polypiérites s'élargissent un peu (leur 

diam' tr à l' uv rtur p . pa 1,4 mm.) et les parois s'épaississent modé­
rément (leur larg ur, d 0,20 à 0,25 mm. proximalement, s'élève à 0,35 ou 
0,40 mm. di talernent). Le ction 1 ngitudinales ainsi exposées montrent des 
plancher trè minces, distant généralement de 0,5 mm. environ; certaines 
hambr n'en lai ent voir aucun. Les pore muraux, unisériés, sont largement 

repr' nté . Ils ont un diamètre de 0,2 mm. environ et leur écartement varie de 
0,30 mm. à 0,70 mm. 

La seconde coupe (pl. VII, fig. lb) enrobe l'extrémité d'un autre Favositide 
branchu, autour duquel la colonie s'est développée. Les sections transverses des 
polypiérite sont moins inégales et plus larges; elles atteignent 1, 7 à 1,8 mm. de 
diagonale et parfois même 2 mm. Leur contour interne est subpolygonal, les 
ano·l étant à peine arrondi . Les paroi sont peu épaisses (0,2 mm. ou moins) 
mêm di talement, elles n'ont que 0,25 mm. 



M. LECOMPTE. - REVISION 

2. TYPE B (pl. 27, fig. 2b de Goldfuss). 

(Pl. VII, fig . 2.) 

CARACTÈRES EXTERNES . 

Ce spécimen, qui provient du dévonien de l'Eifel, e t l~ fragment d'un poly­
pier qui devait être de grande taille, tubéreux et multigibbeux, ain i que le 
montre la distrihution des polypiérites en plu ieur fai ceaux in1portant . Les 
partie exposée du polypier , ont ntièrement corrod 'e . Les paroi ont omplète­
ment disparu. L'examen externe n'e t donc que de peu d'utilité. 

C ' ARACTERE J TEJ E . 

Deux lame n1inces ont été taillée dan la parti up ' ri ur , 
du spécimen . 

n rv 

Coupe transversale (pl. VII, fig. 2a ) . 

~'est une coupe tangentielle sur une des gro 
Elle pré ente une certaine obliquité, qui occa ionn 
de calice dan une même direction. 

protub 'ranc du pol pi r. 
un allongement tromp ur 

Les polypiérite sont inégaux. Le plu lar e. ont 1,6 mm. de dian1ètre. 
Leur. ection parai sent, clans l'en emble, nettement pol gonal , mai c t a pe t 

· c t dû en partie à l'obliquité. Lor qu'on n'ob erve que le e tion le moin 
déformée , on voit que les ang]es ont, en réalité, arrondis, mai g 'néral ment 
peu. Le parois ont une épais eur de 0 ,25 à 0 ,30 mm. Leur structure e t an 1 o-uc 
à celle du type A . 

Coupe longitudinale (pl. VII, fig. 2b ) . 

Les polypiérite ont plus large· que dan la up · l.ran r 1 . L plu" 
grands peuvent dépa ser 2 mm. 

Les parois atteignent 0,40 mm. dan , l ur parti l plu 'pai e . Leur 
structure est moins bien con erv' qu ai 1 pr mi r typ 

Les planchers, mince , droit u l 'g' rement concave ver l'ext 'ri ur, onl 
très serrés : 0,2 mm. à 0 4 mm. 

Les pores muraux n onl i ible dan. la coupe que . ou f rme d int rrup­
tions dans les paroi . 11. ont une largeur de 0,25 mm. L' 'cart ment le plus 
fréguent est voi in de 0,9 mm. 

II. - DIAGNOSE DE FAVOSITES POLYMORPHUS (GOLDFUSS) 

Pol. pier tubéreux ou subma sif, à calices in' gaux, dont le plu grandb 
ont un dia1nètre de 1,6 à 1,8 mm. et parfois plus, typiquement polygonaux. 
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Polypi 'rites ne s'élargissant pas vers leur ouverture. 
Paroi d'épais eur modérée sur toute leur cour e (0,20 à 0,30 mm., rarement 

plus), ne ubi ant guère d'épai i ement sen ible dans les parties distales. 
Plancher mince , nombreux. 
Porc muraux unLérï ·, large (0,25 mm. de dian1ètre), d'écartement 

variable. 

REMARQUE. -- Peut-être y aurait-il lieu d'ajouter, dan la diagno e, la struc­
ture particulière des paroi , mai. je ferai ici la même réserve que pour Favosites 
cervicornis de Blainville. 

III. - DISCUSSION 

1. Bi n qu 'il ail '11 Ir 1 l pe de Favosites cervicornis et ceux de 
Pa it p lym rphu un c rtaine affinité, qui a entraîné plu d'une foi des 
. p · iali t à 1 nglob r, comme Goldfu , dans une même forme, le diver­
g 1 qu'il manif tent me parai ent ju tifier largement une di tinction péci­
fique. 

La forme de ... deux polypier e t différente : tubéreu e ou ubmas i e chez 
P. polyrnorphus, parfaitement rameu e chez F. cervicornis. Chez Favosites poly-
1norphus, le calice ont un peu plu grand , plu irrégulièrement inégaux et à 
contour interne polygonal ou ubpolygonal. L' 'pai issement di tal d paroi et 
l' 'largi ement de. polypiérite. dan leur partie. terminales, à peine marqué , 
conlra teut avec ce qui e pa e chez F. cervicornis. Enfin, les planchers ont plu 
nombreux. 

bonne partie de ce caractère de raient ans doute être di cuté n 
ondition de mili u et du mode de croi ance de ce polypiers. Je 

n 'ai pa. a lu Il m nt 1 moy n de le faire, mai il n'est peut-être pa inutile d'y 
llir r l'atl ntion . 

2. Rar sont 1 ut ur nt uivi de Blainville, en réuni ant ou la 
m"m p tau 1 d ' tl · ariété tuberosa et tuberoso-ramosa de 

ldfu (pl. 27, fig. 2 t 3). 
Miln -Edward t Haime n nt 'limin' 1 . . p c1men repré enté par le3 

figur 2a t 3a (pl. 27) de Goldfu op1n1on a z in plicahle, qui n'a d'ailleur 
pa 't' uivie. La collection de auteur , au Mu 'um d'Histoire naturelle de Pari , 
c nti nt un pé im n qui port la détermination de Favosites polymorpha. C'e t 
un grand polypier à cali r 'gulier t p tit (1 mm. de diamètre). Il n p ut 
"tre rapproché de type de Goldfu . La description détaill 'e n e t donnée en 
appendice. 

J'ai h' it' longl 1np._ à faire une di tinction entre le ix type que de Blain­
ille a it ngl b' dan on Alveolites polymorpha. L'opinion de d'Orbigny, 

qui r 'tablit la di tinction de Goldfuss, en fai ant de la variété tuberoso-ramosa 
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de cet auteur une e pèce nouvell~, Favosites cronigerus, a quelqu chose de 
fondé. Elle repose sur une différence de dimension d s calice , qui ont plui; 
petit chez F. cronigerus, en même temp qu'un peu moin réguli r . Mai c'e t 
là le eul caract~re différentiel; tous les autres, ainsi que j m'ep. , ui a ur' par 
l'étude de lame minces, sont communs aux deux form . Cela ne m p raît pa 
suffi ant pour justifier une di tinction spécifique . Il se peut mêm qu c tt diff ' -
rence pui e s'expliquer par la variabilité . De l'exam n qu j'ai fait d'un f rm 
de l'Ardenne, il semble bien qu'il en soit ain i dan un c rtain m ur . .J'ai 
cru cependant devoir maintenir entre les deux forme un diff 'r n e de l'ordr 
de la variété, parce que je n 'ai pas oh rvé ju qu'i i a z d'interm 'diaires d 
l'une à l'autre et qu'au surplu ell s mbl nt pr venir d _ d -u horiz n strati-
graphiques différent . D 'aprè. l'a p t lith 1 o-iqu 1 u , t. p d F. p ly-
rnorphus doivent provenir du Couvini n, tandi q 1 t p d 1 vari 't' 
cronigerus sont g ivetiens. Certains aut ur d'aill ur , 1 t t arr 1 1 La 

ment, ont confirmé cette répartition. 
Je retiens uniquement comme type de Fav site p l rn rpJ u 1 ù '" 

écl:iantillon figuré par Goldfuss, pl. 27 , fig . 2a t 2b. L p im n r L ç ù 
la figure 3c (voir pl. VIII, fig. 4 du pré nt travail) e t un m ul int rn 
caractère se rapportent à la variété cronigerus. 

Favosites polymorphus (GoLnFus ) ar. cronigeru n'ÜRBIG y 

(PL VIII, fig. 1 à 4.) 

1826. Calamopora polymorpha var. tuberoso-ramosa GoLDFUSS, Petrefacta G rmani 
I, p. 74 (édit. 1862), pl. 27, fig. 2c et d ?, 3a, b, c. 

1828. Calamopora polyrnorpha l\10RREN (pars?), Descriptio 
Belgio repertorum, p. 73. 

i t. i., t . L , 

r c f iliu1 i.n 

1830. Alveolites polymorpha DE BLAINVILLE (pars) 

1834. A.lveolites polymorpha DE BLAINVILLE (par ), 
tologie, pp. 404-405. 

anu 1 d'Actinologie ou de Zoophy-

1835-1837. Calamopora polymorpha BRONN (pars), Lethaea geognostica, p. 53, pl. 5, 
fig. 9b, 9a? (coet. excl.). 

1843. Calamopora polyniorpha F. A. ROEMER (pars ?), Die Versteinerungen des Harzge­
birges, p. 6, NON pl. II, fig. 6. 

1844. Favosites polymorpha OWEN, Report of a Geological exploration of part of Iowa, 
Wisconsin and Illinois, p. 74 [407], pl. 12, fig. 13. La figure de l'auteur se 
rapporte parfaitement à un des types massifs de Goldfuss. 

1850. Favosites cronigera D'ORBIGNY, Prodrome de Paléontologie, p. 107. ( = Calam. 
polym. var. b GOLDFUSS, 1831, p. 79, pl. 27, fig. 3.) 

1850. Favosites polym,orpha J. HAIME et DE VERNEUIL (pars?), Liste des fossiles dévoniens 
des montagnes de Léon et des Asturies. (BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ GÉOLOGIQUE D.E 
FRANCE, 2e sér., VII, p. 162.) (=Calam. polym. GoLDFUSS, pl. 27, fig. 2b, 2c, 2d, 
3b, 3c.) 
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1850. Favosites cornigera J. HAIME et DE VERNEUIL (pars ?) , Liste des fossiles dévoniens 
des montagnes de Léon et des Asturies. (BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ GÉOLOGIQUE DE 
FRANCE, 2° sér., VII, p. 162.) ( = Calam. polym. GOLDFUSS, pl. 27, fig. 3a, 4a.) 

1850. Favosites pelymorpha J. HAIME in DE VERNEUIL (pars?), Fossiles dévoniens de la 
Sarthe. (BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ GÉOLOGIQUE DE FRANCE, 2° sér., VII, p. 783.) 

1850. Favosites corriigera J. HAIME in DE VERNEUIL (pars?), Fossiles dévoniens de la 
Sarthe. (BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ GÉOLOGIQUE DE FRANCE, 2° sér., VII, p. 783.) 

NON 1850. Favosites cervicornis G. et F. SANDBERGER, Die Versteinerungen des rheinischen 
Schichten systems in Nassau, p. 409, pl. 36, fig. 11a-c. Bien que l'auteur range 
dans sa synonymie le type de la figure 3a (pl. 27) de Goldfuss, ses figures ne s'y 
rapportent nullement . 

NON 1851. Favosites cervicornis MILNE-EowARDS et HAIME, Polypiers fossiles des terrains 
paléozoïques, p. 243. Les aut urs rangent dans leur synonymie le type de la 
figure 3a (pl. 27) d Goldfuss. Cependant, parmi les originaux conservés au 
. !lu um 'H i L ir natur 11 de Paris, figurent deux échantillons que les auteurs 
nt û pr ndr pour la var. cronigerus, mais que je rapporte plutôt à F. poly-

1norphu. 
? 1 4. Favosite cornigera J. HAIME in TCHIHATCHEFF, Dépôts paléozoïques de la Cappa­

doce. (BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ GÉOLOGIQUE DE FRANCE, vol. XI, p. 414. ) 
1 60. Calamopora poly1norpha D'EICHWALD (pars?), Lethaea rossica, ancienne période, 

p. 466. 
1875. Favosites (Calamopora) polymorpha var. b GossELET, Le calcaire de Givet. 

(ANNALES DE LA SOCIÉTÉ GÉOLOGIQUE DU NORD, III, p. 53. ( = Calmn. polym. GoLo­
Fu ss, pl. 27, fig. 3a. ) L'auteur distingue expressément cette forme de la var. a, 
par ses calices égaux et plus petits. Elle appartient au Givetien. 

1R82. Pachypora cornigera BARROIS, Recherches sur les · terrains anciens des Asturies 
et de la Galice, p. 215. L'auteur distingue l'espèce, de F. cervicornis , par ses 
planchers plus épais et plus réguliers, par ses calices moins profonds et par la 
forme du polypier. 

? 1 Fava iles polymorpha QuENSTEDT, Handbuch der Petrefactenkunde, p. 991, pl. 80, 
fig. 11. 

18 5. Favosites polymorpha FRECH (pars?), Die Korallenfauna des Oberdevons in Deutsch­
land . (ZEITS HRIFT DER E TSCHEN GEOLOGISCHEN GESELLSCHAFT, XXXVII, p. 103, 
pl. XI, fig. 1-3. ) 

1887. Favosites (Pachypora ) cervicornis T CHERNYSCHEW (pars?), Fauna des mittleren 
und oberen Devon am Westabhange des Urals. (MÉMOIRES DU COMITÉ GÉOLOGIQUE, 
vol. III, n ° 3, 1887.) 

188 . Favosites polymorpha var. GossELET, L'Ardenne, p. 417. Forme uniquement give­
tienne. 

1901. Pachypora cervicornis H. VON PEETZ (pars?), Beitrage zur Kenntniss der Fauna 
aus den devonischen Schichte.n am Rande des Steinkohlenbassins von Kusnetzk. 
(TRAVAUX DE LA SECTION GÉOLOGIQUE DE SA MAJESTÉ, vol. IV, p. 181.) 

1913. Pachypora polymorpha PAECKELMANN (pars?), Das Oberdevon des Bergischen 
Landes. (ABHANDL. DER KôN. PREUSS. GEOL. LANDESANSTALT, Neue Folge, Heft 70, 
p. 343.) L'auteur adopte l'interprétation de Frech. Les caractères qu'il signale 
sont tout à fait insuffisants. 

1914. Favosites pôlyrnorpha J. K. CHARLESWORTH (pars?), Das Devon der Ostalpen, IV, 
Korallen und Stromatoporoiden. (ZEITSCHRIFT DER DEUTSCHEN GEOLOGTSCHEN 
GESELLSCHAFT, Bd 66, 1914, p. 377.) 
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I. - DESCRIPTION DES TYPES DE FAVO / TES POLYMORPHUS 
(GOLDFUSS) VAR. GRON/GERU' D 'ORBIGNY 

TYPE A (pl. 27, fig . 3a de Goldfuss ) . 

(Pl. VIII, fig. 1.) 

CARACTÈRE EXTERNE 

Beau polypi r bilob ', pr v nant d H i l r t in (Eif l), d nt l 
pui ante tubér u e , portant 11 -m" f rl 
daire prennent nai ance ur un corp l r 
43 et 28 mm.) amputé p u au-d ou d la 
bien que l'en emble parai e a ez réguli r. Il (l 
diamètre de 1,3à1,4 mm.), polygonaux p ur la tr' 
ou peu épai e . Tr' local ment il p ut a 
amène l'arrondi ement intérieur d cali e 

CARACTÈRE INTERNE 

n 

• nt in' t'> a 11 , 
ull nl u 

lll , . 

nl ut 

Une lame mince a 't' taillée à la ba du p l pi r (pl. VIII fig. la) . Ell . 
une incidence à peu pr' tran v r al , mai a c un rtain liquit' qui fait 
apparaître de polypiérites se tionné l ngitudinal m nt ur un ou.r plu~ 

longue que dan une coupe qui serait bi n ori nt' . L ti n tran r 
polypiérite ont trè inégales; le plus grande ont un diam 'tr . , 
rarement 1,5 mm. Leur contour intern t arr ndi. L' 'pai r Hl, 

cependant modérée; elle ne dépa e gu'r 0,20 mm. h ' u 
elle e t naturellement plus forte . 

Les section longitudinales du pourt ll' n nlr t. a m nl d 
polypiérites. 

Les plancher , tr '.s min Ji u u t 'ri ur, 
sont nombreux et d'écartement ·1ria 1 
dans le partie tout à fait i tal . L 
unisériés, distant · de 0 7 n1m. à 1 mm. 

: 0 25 à 0,90 mm. Il JU que 
pore muraux, large , 0,25 mm ., nt 

La structure d p r i t du même type qu chez F. cervi rni , mai l 
li éré cri tallin qui rd chez cette p' ce, la ub tan qui 1 mp 
est absent ici, du moin dans le parties proximales, ou tr' p u marqu '. Certaine 
sections de la p 'riphérie montrent une soudure intime de la paroi d 'color' av c 
la calcite de rempli age, de telle sorte qu'il e t pratiqu ment imp ibl d 
distinguer leur limite (voir pl. VTII, fig . lb) . Ceci m t en 'viden l' i t n d 
phénomènes secondaires de recri tallisation . 
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TYPE B (pl. 27, fig. 3b de Goldfuss). 

(Pl. VIII, fig. 2 et 3. ) 

L e ond type (pl. VIII , fig. 2), qui provient de Paffrath, est un petit poly­
pi r ma if, turbiné, à base très étroite. Les polypiérites, prismatiques, se 
di per ent n gerbe tr' 'talée. Les calices, qui occupent toute la surface libre 
ju que tr' pr' de la ba c, à parois minces, sont tou polygonaux, inégaux, petit ; 
1 plu grand ont 1 mm. à 1,2 mm., rar m nt plu . Les polypiérites mis à nu 
·uivant leur cour m ntrent de pore muraux de 0,15 à 0,25 mm. de diamètre, 
di tant de 0,7 à 0,9 mm. 

Un autre p' imen (pl. Ill fi . 3), non figuré par Goldfuss et provenant 
d B 'a 'L ' r' n l' p r 1 Pro fr Tilmann, de l'U ni ver ité de Bonn, 

i fi l . , r pp rtant en double à la figur~ 3b de l'auteur. Un peu 
i 1 r 1 i r , il pré ente avec celui-ci une analogie frappante, tant 
u d la forme générale du polypier qu'au point de vue de l'aspect 

d La dimen ion de ceux-ci est, cependant, un peu plu grande 
à 1,5 mm. ) . Devant cette grande res emblance, j'ai préféré tailler les 

lame minces dan. ce econd pécimen, de façon à épargner le type figuré par 
Goldfu . 

Coupe transversale (pl. III, f ig. 3a ). 

Elle e t tang ntiell à la urface. 
Le ection de polypiérite ~ ont trè inégales; les plus grandes ont un 

tr tr' voi in de 1,5 mm. Elle ont un contour interne polygonal, ub-
1 arrondi. Dan ce dernier ca , il n'est pas rare qu'il soit mollement 

r de 0,2 mm. à 0,3 mm., parfois même 0,4 mm. 
'UAA •• 'U A ~t tr nt une trè fine structure fibreuse perpendi-

r 11 r tent cependant teintées, oit par un 
u n il ar tance vert brunâtre, compacte ou 

n zon ti n p rall ' 1 ' 1 1 mièr d polypiérites. Faut-il voir là le 
tru tur emblabl à c 11 qui ' b rv dans le type A, comme chez 

Favosite ervicornis t h z Favosites polym rphus. Il t à remarquer que tout 
l'' hantill n a ubi une forte décoloration. 

Le por murau - ont lara m nt vi ible dan la up u forme d'inter-
ruption d 0 2 à 0,3 mm. dan le parois. 

Coupe longitudinale (pl. VIII, fig. 3b ). 

L pol pi 'rit dont le plu larg ne dépassent pas 1,5 mm. de diamètre , 
nt d paroi p u 'pai : 0 2 à 0,3 mm. C Iles-ci ne ubi sent aucun épai · i e-

m nt di tal. 
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Le planchers, minces, droits, bombés dans l'un ou l'autre en , tordus, 
parfois anastomosés, sont nombreux; leur écartement varie de 0,2 à 0,9 mm. 

Les pore n1uraux ne sont pas trè ·bien repré enté dan la coupe. li ont 
urtout i ibles sous forme d'interruptions des paroi . Je relève . d écart m nts 

de 0,8 à 0,9 mm. 

Note. 

Je rapproche des types mas if que j vien d dé rire 1 p im n figur' par 
Goldfuss, pl. 27, fig. 2c-d. C'e t un moul interne an int 'rêt ( oir pl. VIII 
fig. 4). 

Les polypiéri1e ont crroup' ubparall' lem nt n un faL au d nt l' u r­
i o-n nt urt di m' tr l plu. ture est trè faible. Les calic , un p u in' o·au att 

·auvent voisin de 1,5 mm. De por . mur u n m 
dans tau~ le polypiérites par de min nn li li 
Ils sont uni érié , large. (0,25 à 0,30 mm.), di lanl l 
0, 7 mm. et parfois davantage. 

. nt mi n 'vi 
r ïd.. ntr l 

plu uv nt 

L'état de conservation et les caractère re onnai a 'la t i ·uffi. anL .J 

ne retien pa le pécimen cornme un type et je ne 1 c n . r d n la ri ' t' 
cronigerus qu'avec beaucoup de r' erve . 

II. - DIAGNOSE DE FA VOS/TE POLYA10RPHU (GOLDFUSS) 
VAR CRONIGERUS D'ORBIGNY 

Polypier tubéreux ou mas if, à calice polygonaux, petit , un peu in, au , 
les plus grand ne dépassant ordinairement pa 1,5 mm. 
. Parois peu épai e , un peu moins encore que dan Favosites p ly1 

ne ·subissant guère d'épai issement di tal et montrant une tr tur ~ 

celle qui s'observe chez le type de l'e pèce et chez Favo ite rn . 
Planchers minces et nombreux. 
Pores muraux unisériés, larges (0,25 mm.) i T ' 1 nt li tant 

III. - DISCUSSION 

La diagnose qui pr 'c' d p rmet de se rendre compte de la grand p rent · 
qui existe entre Favo ite polymorphus et sa variété. En fait, le eul cara t' r 
qui peuvent le diff 'r ncier ont : les dimension un peu plus petites d alice 
et l'épaisseur un peu moindre des parois chez la vari 'té. On pourrait peut- "tre 
ajouter : la main grande inégalité des calices. 

Comme je l'ai dit plus haut, ces caractères ne m' nt pas paru pouv ir ju ti·­
fier une di tinction pécifique, étant donné qu'ils marquent main un diff 'rence 
fondamentale qu'une réalisation inégale des mêm~s manife tation . 

L'examen des spécimens de l'Ardenne conservés dans le collections du 
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Musée d'Hi taire naturelle d B lgique m'a montré, au surplus, que les caractères 
m ntionné ont sujet à variation et qu'il est parfpis bien délicat, pour ne pas 
ùire embarra ant, de marquer une limite entre l'espèce et la variété. 

Au i n' raL-je affirmer catégoriquement que même la distinction que 
j'ai maint nue e ju tifie pleinement. Si j'ai adopté ce point. de vu~, c'est que, 
ain i qu j l'ai déjà m ntionné, je n'ai pas observé as .. ez d'intermédiaires et que 
1 typ de l' p' ce et de la variété appartiennent à de horizons stratigraphique 

. ' 
différent , fait confirmé par certains auteurs : Gos elet et Barrois, notamment. 

En c qui concerne le originaux de Goldfu s, le pécimens massifs ne sont. 
a imil' à la form tubér u (pl. 27, fig . 3a de l'auteur), que je retiens plus 
p' ialem nt mm t p d la v ri 't ', qu ou certaines réserves. Ces échan-

till n nt n ff t d 1 ni . Le doute porte davantage encore sur le 
ni ul int rn fi t'>ur' r , pl. 27, fig. 2c. 

Favo ite reticulatus (DE BLAINVILLE) 

(Pl. VIII, fig. 5 et Pl. IX, fig. 1 et 2.) 

1826. alamopora spongites var. ramosa GOLDFUSS. Petrefacta Germaniae, I, p. 76 
(édit. 1862), pl. 28, fig. 2a, 2b, 2c (coet. excl. ). 

182 . Calamopora spongites MORREN (pars?), Descriptio Coralliorum fossilium in Belgio 
repertorum, p. 74. ( = Calam. spongites GOLDFUSS var . a, b, pl. 28, fig. 1-2.) 

t 30. Alveolites reticulata DE BLAINVILLE, Dict. Sei. Nat., t . LX, p . 369. 

No 1 33. Alveolites reticulatus STEININGER, Observations sur les fossiles du calcaire inter­
médiaire de l 'Eifel. (MÉMOIRES DE LA SOCIÉTÉ GÉOLOGIQUE DE FRANCE, t. I, 

. 334-335, pl. 20, fig. 5, 5a. ) 

1 lt . reticulata DE BLAINVILLE Manuel d 'Actinologie ou de Zoophytologie, 
. 4 4. 

1 4 -1 !17. 'ala n p ra pongites MICHELIN, Iconographie zoophytologique, p. 189, 
pl. 4 , fig. a, b, , d . 'a t ur s réfère à Goldfuss (pl. 28, fig. 2a-e), mais il 
décrit t figur s ly i r calices obliques et allongés. Il est manifeste 
cependant que les d ux échantill ns figurés ont subi une forte usure à l'érosion 

t je soupçonn , par consé u nt, u l 'as et des calices était tout autre que ne 
l'a pensé l'auteur. 

~ ON i 43. alamopora spongites F. A. ROEMER, Die Versteinerungen des Harzgebirges, 
p. 6, pl. III, fig. 3. ( = alam. spongites GOLDFUSS, pl. ~' fig. i-2.) 

ON i 49. lveolit reticulatu TEININGER, Die Versteinerungen des Uebergangsgebirges 
der Eif 1, p. ii. 

NON i 50-i 56. Fava ile reticulata G. et F. SANDBERGER, Die Versteinerungen des rheini­
sch n chichten systems in Nassau, p. 408, pl. 36, fig. 9. Les parois sont épaisses 
et 1 s calices sont obliques. 

i 50. lveolites pongites A. D'ÜRBIGNY, Prodrome de Paléontologie, p. 108. ( = Calam. 
pongilesGOLDFUSS, pl. 28, fig. 2.) 
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i850. Favosites Orbigny ana DE VERNE IL et J. HAIME, Liste des fossiles dévoniens ùes 
montagnes de Léon et des Asturies . (BULL. DE LA SOCIÉTÉ GÉOLOGIQUE DE FRANCE, 
2e sér., VII, p. i62.) 

1 5i. Favosites reticulata MILNE-EDWARDS et HAIME, Polypiers fossiles des terrains paléo­
zoïques, p. 24L J'ai exan1iné toute une série d'originaux des auteurs. Les uns, 
conservés au Muséum d 'Histoire naturelle, sous le n ° Z i38b1s a, proviennent du 
calcaire à calcéoles de Gérolstein. L'étiquette spécifie qu'il s'agit d'un nvoi d 
M. de Koninck, i85L Les autres, conservés dans la collection de V rneuil à 
l 'Ecole Supérieure des .Mines de Paris, proviennent des Asturies. 

Ce sont tous, contrairement à la diagnose des auteurs qui parlent de branch s 
épaisses de i à 2 cm., des fragments de rameaux minces, de 6 à mm., 
simples ou coal~scents, à calices inégaux, dont les plus grands atteignent à 
peine i mm., p0lygonaux ou arrondis intérieurement suivant l'épaississement 
des parois, en général un p u plus marqué que dans les typ s de Goldfuss. 
J'en ai contrôlé les caractèr_es par d s lam s mine s (une paire dans les s.péci-
mens de Gérolstein, une pair dans 1 sp im n stm·i ). L ur i ntit 
avec la forme de Goldfuss ne fait pas d douL . la ll 
Verneuil s'écarte cependant de la description 
épai , de 10 à i3 mm. de diamètre, à calic s un p u 
intermélangent d'autres, minuscules. Une lame mine 
ections inégales et polygonales, dans le noyau, où 1 s paroi n' nL a J 1 

O 10 à O,i5 n1m. d'épaisseur. Celles-ci s'épaississent en gagnant la périphéri , 
en même temps que les polypiérites s'arrondi ent. Dans les sections rabattu 
du pourtour, l'épaississement atteint 0,30 mm. et peut-être davantage. On y 
observe des pores muraux larges, 0,30 mm., distants de 0,7 mm. L'identité de 
ce spécimen avec les autres ne me paraît pas certaine. 

1854. Favosites reticulata MILNE-EDWARDS et HAIME, British Fossil Corals, p. 215, pl. 4 , 
fig. i, ia, ib. Les calices figurés sont un peu plus larg s que dans le type de 
Goldfuss. 

i858-i86i. Favosites retic.ulata DE FROMENTEL, Introduction à l'étude d s 
fossiles, p. 269. L'auteur reprend la définition de Milne-Edwards 
Comme ces derniers, il attribue au polypier des branch s épai rn . 

1860. Favosites reticulata MILNE-EDWARDS, Histoire naturell d r lliu.it· , HI, 1 . !.. r:; . 

NON i860. Calamopora reticulata D'EICHWALD, Lethaea ros i a, an i nn ri , v 1. 1, 
p. 469, pl. 33, fig. 6, 6a. Les branches ont tr f l'l . L li nt tr pp tits 
(5 à 6 transversalement sur 3 mm., 4 1 ngitu inal m nt) t à parois un peu trop 
épaisses. 

i866-i869. Favosites reticulata o'ARCHIA FI HER t DE VERNE IL, Asie Min ure, Paléon­
tologie, pp. 57-58. 

i879. Pachypora cervicorni NICHOL ON (pars), Tabulate Corals, pp. 82, 83, 5, NON pl. IV, 
fig. 3, 3b. 

i88L Calamopora ·spongites var. ramosa QuENSTEDT, Die Rôhren und Sternkorallen, 
p. 50, pl. i45, fig. 4. 

i88L Favosites limitaris QuENSTEDT (pars) , Op. cit., p. 40, pl. i44, fig. 38 (coet. excl.). 
Le spécimen de l'Eifel, assimilé .par l'auteur, à l'espèce de Rominger, se rap­
porte, à mon avis, à F. reticulatus et non à la forme américaine. 

1882. Pachypora reticulata BARROIS, Recherches sur les terrains anciens des Asturies 
et de la Galice, p. 2i5. 



DE T B LÉ. DEVO IE S DECRITS PAR GOLDFUSS 47 

1883. Favosites reticulata FRECH, Die Cyathophylliden und Zaphrentiden des Deutschen 
Mitteldevon. (PALAEONTOLOGISCHE ABHANDLUNGEN VON DAMES UND KAYSER Drit-

' ter Bd., Heft 3, pp. 19, 25, 31, 33, 34, 38, 41, 44. ) Simples ,citations. 

? 1 3. Alveolites. ramosus MAURER, Die Fauna der Kalke von Waldgirmes bei Giessen, 
(ABHANDLTJNGEN DER GEOLOGISCHEN LANDESANSTALT, Bd. l, Heft. 2, p. 129, pl. 4, 
fig. 13.) 

NON 1885. Favosites reticulata FRECH, Die Korallenfauna des Oberdevon in Deutschland. 
(ZEITSCHRIFT DER ÜEUTSCHEN GEOLOGISCHEN GESELLSCHAFT, XXXVII, 1885, p. 104, 
pl. XI, fig. 4. ) La g1·ande rareté des planchers et surtout la présence de nom­
breuses épines septales bien développées, caractères considérés par l'auteur 
comme les plus typiques de l'espèce, écartent nettement cette forme des types de 
Goldfuss, bien que 1 s autr s caractères décrits l'en rapprochent assez. 

1 85. Pachypora reticulata ARROI ur 1 calcaire à polypiers de Cabrières. (ANNALES 
DE LA OCIÉTÉ GÉ L IQ E D RD, t. XIII, 1 5-1886, p. 94. ) Aucune description 
ni figur . 

1 reli ulat a ELET, L'Ardenne, pp. 405 et 423. ( = Calam. spongites 
l. , fig. 2a-c. ) L'auteur signale l'espèce dans le Oouvinien et le 

1 reticulata ARDESON, Ueber die Beziehungen der fossilen Tabulaten zu 
en Alcyonarien. (NE ES JAHRBUCH FÜR MINERALOGIE, GEOLOGIE UND PALAEONTO­

LOGIE, X, Beilage Band, p. 317.) L'auteur se réfère à la fois à Steininger, dont 
l'espèce ne peut être confondue avec celle de de Blainville, et à Milne-Edwards 
et Haime. 

1 96. Pachypora reticulata GüRICH, Das Palaeozoïcum im Polnischen Mittelgebirge. 
(VERHANDLUNGEN DER RussicH-KAISERLICHEN MINERALOGISCHEN GESELLSCHAFT, 
2e sér., Bd. 32, p. 135, pl. 5, fig. 4a, b, c, d. ) La description et les figures de 
l'auteur se rapportent très bien aux types de Goldfuss. Je n'ai pu cependant 
observer, sui les calices de ceux-ci, les 12 stries radiaires interprétées par 
l 'auteur comme des septa rudimentaires. 

o it s reticulata LEBEDEW, Die Bedeutung der Korallen in den Devonischen 
l r ng n Russlands. (MÉMOIRES DU COMITÉ GÉOLOGIQUE, vol. XVII, n ° 2, 

, 2 .) 
? 1 Pachypora r t ' ulata WPER REED, Devonian faunas of the northern Shan States. 

( EMOIR F Til L RVEY OF lNDIA. PALAEONTOLOGIA lNDICA, new. ser., 
II, n° 5, p. 17.) L'auL u r à d nner la diagnose de Frech (1885, op. cit.). 
Il figure un pécim n br nch s anast mosées. L'épaississement des parois me 
paraît un p u considérable. 

? 1903. Pachypora reticulata ENECKE, Das Sammelergebnis Dr. Franz Schaffer's aus dem 
berdevon von Hadschin im Antitaurus. (JAHRB CH DER KAIS. KoN. GEOL. 

REICH AN TALT, LIII, p. 150.) L 'auteur ne donne pas de description. Il s 'en 
rapport à Frech (1 5, op. cit.) et met le nom· de de Blainville entre paren­
thèses. 

? 1 13. Pachypora aff. reticulata PAECKELMANN, Das Oberdevon des Bergischen Landes. 
(ABHANDL. DER KôN. PREUSS. GEOL. LANDESANSTALT, N. F., 70, p. 343.) 

1 14. Favosite polymorphus J. K. CHARLESWORTH (pars), Das Devon der Ostalpen, IV, 
Korallen und Stromatoporoïden. (ZEITSCHRIFT DER DEUTSCHEN GEOLOGISCHEN 
GESELLSCHAFT, Bd 66, 1914, p. 377. ) L'auteur mentionne dans sa synonymie le 
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Calamopora spon,qites var. b de Goldfuss et sa description inclut des formes qui 
me semblent bien s'y rapporter. 

? i922. Pachypora reticulata PAECIŒLMANN, Der Mitteldevonische Massenkalk des Bergi­
schen Landes. (ABHANDL. DER PREuss. GEOL. LANDESANSTALT, Neue Folge, Heft 91, 
pp. 78, 80.) L'auteur insiste sur le fort épaississement par stéréoplasme qui 
s'observe très généralement. Il range ainsi dans la synonymie une forme à parois 
très épaisses, Favosites Nichol oni Frech, point de vue que je n puis partager, 
d'autant plus que cette espèce se distingue de la forme de Goldfuss par d'autr s 
caractères : aspect externe, dimensions des calices, fortes excroissanc s épineus s 
dans la partie distale des parois. L'auteur admet assez bien de variations dans 
l'espèce, notamment en ce qui concerne les planchers et la présence d'épin s 
septale8, tantôt très nombreuses, tantôt très peu marquées ou absentes. Je n'ai 
pas d'observations positiv s qui me p rmettent de contredire e point de vu . 
Je n 'oserais toutefois y adhér r sans contrôl , la variation me parais ant port r 
sur trop de points et les intermédiair s invo ués prov nant d gisem nts diffé­
rents. 

'? 1923-1924. Pachypora reticulata GRADA , tratigr ph f hino., a.IL i, 
Older. (GEOLOGICAL SURVEY OF CHINA, p. 17 .) L'aut ur signal 1' 
Dévonien supérieur d'Asie. 

? i927. Favosites reticulata ANNISS, The Geology of the Salter ov Ar a. T 1bay. ( ART. 
JouRN. Soc., LXXXIII, p. 496.) L'auteur signale l'espèce dans la parti inféri u1 
du Dévonien supérieur. 

1929. Pachypora reticulata J. W. EVANS, Handbook of the Geology of Great Britain, 
p. 107. Simple citation. 

? i934. Pachypora reticulata D. LE l\tIAîTRE (Meu0
), Etudes sur la Faune des calcaires dévo­

niens du Bassin d'Ancenis. (MÉMOIRES DE LA OCIÉTÉ GÉOLOGIQ E DU NORD, 
t. XII, pp. 173, 174.) L'auteur base sa diagnose sur les caractères suivants, spéci­
fiques à son sens : la présence de nombreu es épines et la disposition en séri 
linéaire dés pores muraux, arrondis et de grande taille. Le second d c s cara -
tères est commun à diverses espèces. Quant au premier, s'il avait un i nifi a­
tion strictement spécifique, il ne pou1rait précisément s'ap li 
reticulatus, puisque les types de Goldfuss ne montr nt au 
sep tales. 

!. - DESCRIPTION DES TYPES DE FA J' ~/TE RETJ ULATU 
(DE BLAINVILLE) 

1. TYPE A (pl. 28, fig. 2a de Goldfuss). 

(Pl. VIII, fig. 5.) 

CARACTÈRES EXTER E . 

Polypi r rameux, à branches coalescente , par uite d'un divi ion tr 
incomplète. Les quatre rameaux e quissé e rattachent, par gr up de deux, 
à une mêm base. L'échantill n a 8 cm. de haut. Il t fortement comprimé. 
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Le al ice , pe u profond , sont, suivant le endroit , subégaux ou inegaux . 
Le plus grand n 'atteignent qu'un millimètre de diamètre. Leurs ouvertures 
ont généralement arron dies . Localement, spécialem ent au voi inage de la ligne 

d coale cence de. rameaux, il ont restés entièrement polygonaux. Les parois 
ne sont d'ailleur · que modérément épaisses : 0,1 mm. à 0,2 mm. 

CARACTÈRES I NTE R ES . 

D u co up onl élé taillée. à la ba e du polyp i r . En ra i on de l 'état de 
celui-ci, le lame ont a · .. ez mau a1 ·e . 

Coupe transversale (pl. VIII, fig. 5a ) . 

Eli L o al air . Le· n ) au, r la li emen t restreint, de polypiérites tranché::i 
t.r n . ·r a l •111 •n t rn nt r' d e :c tion pol gonales (l 'une ou l'autre seulement a 
un c nlour int erne arrondi ) forlen1ent in égales . Les plu · grandes n'atteignenl 
qtt t> ft 7 nun. L u1" paroi ont une épai eur de 0,08 à 0,14 mm .; la limite 
inl rn • d • ·11 ·- ·i L ou nl a ez confu e . 

lion rabattue de la périphérie apparais ent avec des parois anormale­
m nl 'pai e , en r ai on de l 'incidence particulière de la co upe. Les planchers, 
droit ou bomb' ver l'e ·térieur, 'y m ontrent di tant de 0,4 à 0,5 mm. Quel­
que rare por murau , ont vi ib]e ; leur dian1ètre est de 0,2 mnL 

Aucune trace d' 'pin e.. eptale . 
Le paroi e montrent con~ tituée par un e lamelle noire, a ez épai se, dont 

la ub tan diff u dan la écrét ion calcaire qui le engaine. Le plu forts 
gro i m nt ne mont pa ~ permi de déceler la moindre structure dans le 
r v" L m nl carbonaté. 

Coupe Ion ltudinale (pl. VIII, fig. 5b ) . 

La 
Li nn' 

bout à bout. 
L 

Pr 

p 

n: ~ I ,~ 1 a il1 ' exa ten1 en l clans l' axe 1 polypiérite ont 
1 nH·11I cl n 'a arai ent qu'en pctil fragment juxtaposés 

bi nt g ui rc <l'' ai ·. i .. cmcnt en ibl dan leur cour e. 
11 un ~pai ur d 0,15 ~l 0,20 mm . Distalement, là où 

xpo dan de b nn ndition .. , elle ne dépa enl 

1 n h r f rl droit ou lég' rem nt onca 
di tant d 0 4 à 0, mm. 

·r l 'e t 'rieur, on t 

L p r - muraux n appara1 nt pa dan la coupe. 
L _ an1 n d la urfa poli formant la contre-partie de la lame que je viens 

d d '- rir . t à p u pr' dan 1 axe du polypi r . Elle confirme le caractère 
ianal' i-d u . EU m ntr 1 polypi 'rit ubi ant di tal ment une forte 

infl ' Î n p ur d 'b u h r perp ndiculairement à la urface. 
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2. TYPE B (pl. 28, fig. 2b de Goldfuss). 

(Pl. IX, fig. 1. ) 

CARACTÈRE EXTERNES . 

Ce pec1men, qui n'a été figuré que très partiellement. par G Idfu , t n 
réalité un e forte colon ie de 13 cm. de hauteur et 16 x 5 crn . d ba. , mpo ' d 
rameaux cylindroïdes ou plu ou moin comprimé , long , ubp rall' l , ju ta­
posé mai· non coalescent . 

Le calice sont plu ... inégaux t un p u plu p tit , dan l' n mbl qu dan , 
le t p précédent. Le plu grand . n a tl ig n nt pa u di ffil m nt. 1 mm. d 
diamètre . Il ont polygonaux ou à nt ur inL rn rr n i m a1 , l n a 
encore, leur Jinüte pol gonale, marqn' par l r "t d ). r i r ~ L 

CARACTÈRE I TTER E . 

Deux coupe ont été taillée ; elle port nt ur plu i ur r m au:. 

Coup_e transve~sale (pl. IX, fig . la ) . 

Le noyau de polypiérites tranch' tran ver alem nt est plu important que 
dan le premier type . Le ection ont tr' in' gal et irr 'o-uli' r m ent polyg -
nale . Leur paroi, d 'une épai eur de 0,12 à 0,13 mm., ... nt con titu'e d'un 
axe noir tr' fort, 0,05 à 0,06 mm. engainé d un u al air lair qui 
ne montre qu'à fort gro i em ent un tru tur<'. fibr fin · , à p in 
di t.incte. 

Dan le ections du pourtour du noyau, le revêt m nt l ha ilu li -
ment un peu plu fort et il y a un rempli ao- d angl u 1 n ndan L 
jusqu'à l'arrondi ement parfait du contour int rn . 

Dan les partie distale _, ectionn ' l no-i lu<lina l 
re ter t.rè mince ou 'épai , ir j 11. u à m ntr r u 
0,20 à 0,25 mm. Leur axe n oir ]a ' r un lar fi ur (1

), à r mpli -
sage cri tallin ouillé, bord' min li '1 ' ombr . . uant u r 
ment calcaire, . ur une bonn parti d on épai eur il t teint' par un b tan 
grise très fine et à n nal au à celle qui con t.itu le paroi de Favosite 
cervicornis et qui m ch z c tt espèce, m ntr la tru tur n barb d 
plumes décrit pr' 'demment. Quelque pore muraux sont vi i 
écartement d 0, 7 mm. 

(
1

) Il est rappelé que le terme « fissure » n 'est pas employé ici dans un sens méca­
nique . 
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Coupe longitudinale (pl. IX, fig. Hl). 

· L p lypi ' r ite ont group ' en faisceau peu ùiverg nt, mai ubi sent une 
courbure a z bru .. qu . pour 'ouvrir à la urfa~e . 

Le plan h r , mince , droit ou concaves, sont relativement peu nombreux, 
mai pr' ntnta d ' cartement tr' variables,0,2mm.à2mm.Distale­
m nt, il · nt ma qu' p ar le matières terrigènes qui combl nt les chambre ur 
un a z grand profondeur. 

L p r muraux, de 0,2 mm. de diam' tre, montr nt di tants de 0,6 mm. 

3. TYPE C {pl. 28, fig. 2c de Goldfuss). 

(Pl. IX , ftg. 2.) 

RA ~T ' RE EXTERNES . 

L u 1 p t pongiform , constituée d 'une grande quantité de 
Ill u lam 11 , parti llement coal cent et en che êtré de façon 

mpliquée, au point qu'il e t impossible de suivre la cour e des 

Le calice , inégaux, ont petit (1 mm. de diamètre au maximum), polygo­
naux ou intérieur ment arrondis. 

CARA TÈRES INTERNES. 

Coupe transversale (pl. IX, fig. 2a ). 

7 
li m il 

montr 
ùia 

pal piérite de ection inégale (les plus grandes ont 
) à cont ur interne plu ou moins arrondi, mai dont la 

i n marquée par le axe pui ants des parois . Ceux-ci 
u l ~ . i 1 r mpli age cri tallin de la fis ure ainsi consti-

ill ~. ' n mbl d la paroi a une épaisseur de 0,15 mm.. 

l ur parti 
nditi n 

Coupe longitudinale (pl. IX, fig. 2b) . 

tt 1 me onf irm 1 'pai 
di tale. 

nt al aire ne 1nontre que localem ent une 
Lt . 

1 it 
nt pa 0,20 m 

inaler..oent, le~ paroi , dan les 
. d' 'pai seur. 

m nt tr' faible de p aroi v r leur extrémité 

L pl n h r min droit oblique ou concave , ont di tant de 0,2 à 
0,4 t mêm 0 7 mm. 

Ou lqu p r muraux .. de 0,2 mm. de diamètre, apparai ent, mai très 
poradiqu ment. 
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Remarques. 

Le deux autres spécimen figurés par Goldfuss (pl. 28, fig. 2d, 2e) ne 
peuvent être con ervés parmi le types de- l' e pèce . 

1. Le pécimen représenté à la fig. 2d a ervi de ba e à l'encroût m nl 
d'un A lveolites . C' e t un polypier trè - grêle, réguli' rem nt ramifi' di h t -
miquement uivant un angle très ouvert (droit où obtu ) ( oir pl. 1 , fio·. 3) . 
Les branche , un peu comprimée , ont un diam' tre de 5 à 6 mm. L' 'chantil­
lon a ubi une très forte u ure à l' 'ro ion , d t lle orte que le calice n nt 
pa con ervé . Il e t cependant évid nt q i'il ' uvrai nt a ez obliqu m nt. Il 
étaient vrai emblable1nent allong' l n o·itudinal m nt. L ur diam'tr tr n v r-
al devait être de 0,5 à 0,6 mm. 

Le lame minces que j 'ai tailJ é <lan 1 p ~ n nt 
montrent de pol upiérite à .cour c tr' irr' auli(•r ui d~I ,r li n ~ 

plu ou main méandriforme . Quand l inciden l 
tran er ale les polypiérite ont une ection de form al ' 
ou en fuseau. Le paroi sont uniform 'm nt 'pai dan t ut d 
coupe : 0 20 à 0 25 mm., au i large et ou nt plu qu l cham r . L ur 
con titution e t absolument homog' n . La ub tance carbonat' qui 1 mp 
est uniformément. souillée et n e montre aucune trace d ax nou. 

Le spécimen n'e t pas an analogi a ec I' Alveolites vermiculari M'Coy. 
J 'ai eu l'occa ion d'étudier le type d tt e p' e au dgwick Mu um à 
Cambridge. Ce ont de. polypier écra é dan un chi t roug lu. t_ré . Leur 
état de con ervation, trè défectueux, ne penn et pa d'en 'tudier la tructur 
interne et le caractère externe ont franchement in uffi ant pour b r u 
diagno e. Il ne m'e t donc pas po ible d' 'tablir un rappr h m nt 'ri \u a 
le Tabulé figuré par Goldfu . . L'état de celui-ci n ju tifi 
étude plu approfond ie. S' il ne peut pa êtr rl r nu il 
pourrait difficilement ervir de type pour un n Il . 

2. Le pécimen de la figure 2e d 
de Favosites cervicornis var. min r. 

Id f 11 ' rit plu haut ou l nom 

II. - DIAGNOSE DE F VO /TE RETICULATU (DE BLAINVILLE) 

Polypier bran hu à ram aux mince , de quelqu millim 'tre à 1 cm. 
d'épai eur a 'n 'rai m nt comprimé , lam llaire m "m , ju tap ' parall 1 -
ment, coal nt ou enchevêtré en ma e trè mpl xe . 

Cali p u profonds, polygonaux ou, plu ou vent, arrondi , l 'g' rem nt 
inégau dan l'en embl , le plu grands atteignant à peine 1 mm. de dia1nètre ~ 

ou rant perpendiculairement à la surface. 
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Par i p u ~pai , 0,20 mm. au ma ' imum, an 'largi ement di tal trè. 
marqué 

Plan h r g 'n 'ral m nt non1br ux, d'écartement variable (0,2 mm. à 
0 mm. t da antag ) . 

mur ux de 0,2 mm. de diam' tre, distant de 0,6 à 0, 7 mm. 

III. - DISCUSSION 

Fav sites reti ulatus cl Blain ill a f il l'o j L 1 mo1n. de ortfu i n que 
le qui nt 't' pr' 'd mm 1 t d' rit bi n qu'on lui ait parfoi a imilé 
d à li li u · rlan l à l' A lveolites subaequalis d Milne-
Ecl t Haim Lr' tl p' ce. La di tinction entre le d u -
f 1 ur u il n it pa née aire d'y in i ter autr ment; le 

l'une t l'autre uffit déjà à l s différ ncier. 
p' n ont cependant pa i n ttement fi ' qu'il ne 

la à 1 interpr 'tation. Certain auteur averti ont admi 
1 p ariation qui peu ent 'loigner fortement de typ 

1. Fr h d' rit et fio-ur d form orn 'e de nombreu e. 'pine eptales 
bi n d 've] pp' , qui ·ont total m nt ab nte dan 1 types de G Idfu 

t l\ilanr r font de ob r ation un peu analogu : le ali e de la 
nt m ntrent de faible trie radiaire (douze) que 1 premier 

de pta rudimentaire . Gurich pécifie toutefois qu'il n'a 
. . 
Jama1 'pi ne eptale figurée par Frech. 

n d 'crivant une forme identique à cell~ de Frech et en e référant 
l iJI r ~ t aut ur m t le nom de de Blainville ntre parenth' e , mettant 

an1 1 11 ut l'i ntil' d forme à 'pine eptale a ~c le .. pèce qui e fonde 
r l L f . ' J 1 f .. . ui ne m ntr nt pa trace de ce tructure . 

f tian pour répudier catégoriquement l'opinion 
rai L u l f i qu 1 pec1m n identifié par Milne-

provi nnent de Gerol tein que ceux 
p int analogues à ceux de type 

ntr nt p d' 'pines septales. 

2. ir 'lar fr r anlao· la ompréhen-
d n fai ant p rl r la ari ti n à 1 f i ur 1 p1ne ptale le 

m nt d paroi . Il me parait difficile de partager e point 
q i on rn 1 d rnier ara t're. L f rme que j ai 

pari d''pai eur tr' m 'r' . L imilati n de 
ite ni hol ni Fr ch à F. reticulatu me embl tr' ha ard u e. L diver-

n ntr 1 p rt nt ur 1 form du polypier, la dimen ion de ram aux ... 
l di m Lr d ·, l' 'pai i ment d paroi , la pr' ence de forte excroi -
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"ance épineu e chez l'un, la fréqu ne d plancher . C lac n titue un n emble 
trop important. On ne saurait être trop prudent avant d'admettre un variation 
qui porte à la fois ur autant de caractères . 

3. Certain auteur ont rangé l'e. pèce dans la ynonymi de F. ervi ornis. 
La confu ion n est pa possible . Chez cette forme, le ram au ont plu gr 
cy lindroïcle et non coale cent le calice ont plu grand et plu irr 'guli r , 
enfin 1 épai.. ~ issem nt di tal des paroi est beaucoup plu marqué . 

. Favo ite dubiu ' ( oE BLAI ILLE) 

(Pl. X , fig. 1.) 

1826. Calmnopora poly1norpha var. gracilis GOLDF tr fa La r , I , '1 , 
pl. 27, fig. s. 

1828. Calamopora poly1norpha MORREN (pars?), Descriptio ralli r in 
Belgio repertorum, p . 73. ( = Calam. polym. GOLDFUS , pl. 27, fig. 

i830. Alveolites dubia DE BLAINVILLE, Dict. Sei. Nat., t. LX p. 370. ( = 'alam. poly1 . 
ÜOLDFUSS, pl. 27, fig. 5.) 

NON i833. Thamnopora madreporacea STEININGER, Observations sur les Fossiles du Cal­
caire intermédiaire de l'Eifel. (MÉMOIRES DE LA SOCIÉTÉ GÉOLOGIQUE DE FRANCE, 
I, p. 33 .) L'auteur se réfère principalement à la figure 5 (pl. 27) de Goldfuss, 
mais il spécifie que dans son espèce les calices sont très serrés, ce qui est précisé­
ment le contraire de ce qui s'observe sur le type de Goldfuss. D'ailleurs, dans un 
travail postérieur (i849, Die Versteinerungen des Uebergangsgebirges qer Eifel, 
p. i2), l'auteur ne rapporte plus son espèce à la variété gracilis de Goldfuss, 
mais à la variété ramoso-divaricata, pl. 27, fig. 4a-b, uniquement. 

i834. Alveolites dubia DE BLAINVILLE, Manuel d'Actinologie ou de Zooph t 1 . 41 . 
i835-i837. Calamopora polymorpha BRONN (pars?), Lethaea geogn ti a 

fig. 9a, b, c, d. ( = Calam. polym. GOLDFUSS, pl. 27 fi . à .) 
se réf ère en partie à la variété gracilis de Gol fu 
rapporte et sa description est insuffisante. 

NON i840-i847. Alveolües cervicornis MICHELI r hi zo hyt logique, p. 1 7, 
pl. 48, fig. 2; pl. 49, fig. 3. L'aut ur partiellement à la variété gracili 
de Goldfuss, mais ni sa descripti n ni ses figures ne s'y rapportent. 

NON 1.843. Calamopora polymorpha F. . ROEMER, Die Versteinerungen des Harzg birges. 
p. 6, pl. II, fig. i6. ( = alam. polym. GoLoFuss, pl. 27, fig. 2 à 5. ) La iagnose 
et la figure ne s 'appliquent pas au type de Goldfuss. 

i850. Alveolites cer icorni A. o'ORBIGNY, Prodrome de Paléontologie, p. 107. ( = alam. 
polym. var. d GOLDFUSS, pl. 27, fig . 5.) 

NON 1850. Favo ite dubia J. HAIME in DE VERNEUIL, Fossiles dévoniens de la arth . 
(BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ GÉOLOGIQ EDE FRANCE, 2° sér., VII, p. 7 4.) (= Calam. 
polym. GOLDF ss, pl. 27, fig. 5.) L'auteur se réfère à une détermination d Milne­
Edwards et Haime dans « Polypiers paléozoïques », ouvrage paru seulement en 
i85i, alors que la présente étude figure dans les travaux de la Réunion extraor-
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dinaire tenue au Mans du 25 août au i 0
r septembre i850. Mais une note infra­

paginale, p. 776, explique cette anomalie : << Le temps qui s'écoule toujours entre 
les réunions extraordinaires et l'impression des procès-verbaux nous a permis 
de placer ici une liste de fossiles qui nous a été remise, au mois de janvier i85i, 
par M. de Verneuil et qui contient tout ce qui a été trouvé jusqu'à ce jour dans 
les terrains paléozoïques de la Sarthe. » 

i 50. Favosiles gracilis G. et F. SANDBERGER, Die Versteinerungen des rheinischen 
Schichten systems in Nassau, p. 409, pl. 36, fig. iO, iOa, iOb. 

NON i 5i. Favosites dubia MILNE-EDWARDS et HAIME, Polypiers fossiles des terrains 
paléozoïques, p. 243. ( = Calam. polym. var. gracilis GOLDFUSS, pl. 27, fig. 5.) 
Bien que la référence à Goldfuss soit précise, l'espèce des auteurs ne me paraît 
pas pouvoir être assimilée à F. dubiu . Ils rangent en effet dans leur synonymie 
le F. polymorphus de hillips (1), ui n 'a, à mon avis, rien de commun avec 
le type de Gol fuss t 1 F. c rvicorni de Michelin (ICONOGRAPHIE ZOOPHYTOL0-

1. 4 , fig . ), ui st tout autre chose, ainsi que l'a déjà fait remarquer 
t (2) . 
r lu , j'ai miné trois originaux des auteurs. J 'en donne plus loin la 

n rra qu 'il ne peuvent être retenus comme F. dubius. 
? 1 4. Fa il dubia MILNE-EDWARDS et HAIME, British Fossil Corals, p. 2i6. La forme 

britannique est fortement douteuse. Les auteurs déclarent que le seul spécimen 
qu 'ils aient reconnu appartient à la collection de la « Geological Society » de 
Londres, mais était dans un trop mauvais état de conservation pour être figuré. 

? i 5 -i 6i. Favosiles dubia DE FROME TEL, Introduction à l'étude des polypiers fossiles, 
p. 269. L'auteur se référant à Milne-Edwards et Haime et sa définition man­
quant de précision je considè1 e son espèce comme douteuse. 

? i 60. Favosites dubia MILNE-EDWARDS, Histoire naturelle des Coralliaires, III, p. 256. 

i 60. Calarnopora polymorpha D'EICHWALD (pars), Lethaea rossica, ancienne période, 
vol. I, p. 466. (= Calam. polym. GoLDFUSS, pl. 27, fig. 2 à 5.) L'auteur serait 
disposé à distinguer spécifiquement la variété gracilis de Goldfuss englobée 

ns cette forme. 
? 1 7 -1 . Pa o il limitari Ro !llNGER, Lower Peninsula. (GEOLOGICAL SURVEY OF 

, v 1. III , art. II , Palaeontology, Fossil Corals, p. 36, pl. i3 .) Certains 
ns fi l 'auteur, ne manquent pas de ressemblance avec le type 

l fu s. 'éL it l ' vi icholson, qui avait eu en main de nombreux 
spécim ns ' il 1a rochait en partie de Favosiles cervicornis, en 
partie d Fava iles dubiu . lh ur us ment, en raison de l'état de silicification 
et con ervation es spécimens, il n put réussir à faire une lame mince conve­
nable. ussi n put-il se prononcer sur l'i ntité absolue de la faune américaine 

t de la faune européenne, de l'étroite parenté desquelles il était cependant 
persuadé. 

J'ai examiné à Londres, au British Museum, une dizaine de spécimens prove­
nant du Corniferous Limestone (Dévonien) des chutes de l'Ohio et de Louis­
ville (Kentucky). Certains de ceux-ci n'avaient certainement rien de commun 

(1) HILLIP , Figure and de cription of the paleozoïc fossils of Cornwall Devon and 
lVesl omersel, p. i5, pl. i , fig. 20. 

( 2 ) GossELET, Le Calcaire de Givet. (ANNALES DE LA SOCIÉTÉ GÉOLOGIQ E DU NORD, III, 
p. 52.) 
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av c F. dubùi . (L s branche , d 2 à 3 crn. iamètr , port nt d calices de 
i,5 mm. de dian1ètre ou plus, à parois épaisses, arrondis, s'ouvrant perpendicu­
lairement à la surface.) Une autre forme, à calices obliques, inégaux (les plus 
grands dépassant à peine i mm.), ne me paraît pas davantag pouvoir "tre 
rapportée à F. dubius. 

i 75-i 76. Fava iles dubia Go ELET, Le Calcaire de Givet. ( 1 ALE DE L OCIÉTÉ 
GÉOLOGIQUE D NORD, III , pp. 52, 53.) L'auteur oulign la différ n u t p d 
Goldfuss avec le F. cervicarnis Michelin, pl. 4 , fig. 2, u Milne-E war s t 
Haime avaient cru devoir assimiler. 

1 79. Pachypara (Fava iles) dubia N1CHOLS01 , Tabulate oral pp. 4, 5. L'aut ur s 
borne à signaler rapidement l' spèc . Il erait di po é à r t nir comme carac­
tère : la présence de calices minuscul s int rmélangé u _, adulte t surtout 

l'obliquité et la dimension d s cali s, plu gran s qu h z P. c rvicarni . 
i i. Favasites palym. gracili EN TEDT ( ar . ), .. hr n un t rnkorall n. 

(PETREFACTE K DE DE T. CHLA D , 0 
• , 1 7, l. i44, fi . ? 

[caet. excl.].) L'auteur figure cin pé im n iff t· nL r l ur 
sion celle de leurs calice et 1 a1 i m nt ar i . L·1 fi ur 
un pol pier assez semblable pour l'a pect xt rn , au L 1 1 f 
calice s ouvrent perpendiculairement. Dan la fi ur '· il L li 
a pect rappelle bien celui du type de Goldfu , n1ai 1 ram au ui 1 
sensiblement plus étroit. Quenstedt prétend a oir ob rvé tous 1 s int r 
entre les différentes formes qu'il figure. il en e t ainsi, l'espèce 
élargie, ainsi que le propose l'auteur. 

NON i8 2. Pachypara dubia BARROIS, Recherches sur le t rrain ancien es turi s t 
de la Galice, p. 2i5, pl. VI, fig. 6. L'auteur rang dan a non mie le F. cervi­
camis Michelin, pl. 49, fig. 3, dont l'assimilation au type de Goldfuss ne me 
paraît pas possible. La figure de Barrois, au surplus, ne se rapporte pas à 
F. dubius. (Les calices ne sont pas obliques· ils "'ont tiop petits t l'épaississe-
1nent distal des parois n'est pas assez marqué. ) 

No 1 3. Pachypara cristata F. ROEMER, Lethaea geogno tica, I0 Theil, L th 
zoica, p. 435, fig. i04a, b, c, dans le texte . Bien que l'aut ur r f r t 

gracilis de Goldfuss, ses figures n'ont rien de commun 11 - i. 

i 85. Favasites palymarphus gracilis QUENSTEDT, H n u h 
p. 99i, pl. 80, fig. i3. 

? i885. Favasites cris tata FRECH, Die Korall nf b 1 v ns in Deutschland. 
(ZEITSCHRIFT DER DEUTSCHEN GE L I E ELL RAFT, XXXVII, p. i03, 
pl. XI, fig. 5, 5a; pl. VII fia. 5a. ) ( = alam. palym. GOLDFU , pl. 27, fig. 5 
=Alvealites dubia DE BLAINVILLE. ) La définition de l'auteur, manque pré i-
sion, mais n'est pa in 1npatible avec les caractères du type d ol fuss. 
Frech figure troi c up , qui ne sont pas convaincantes. Dans la fig. 5 de la 
pl. XI, l'épais i m nt distal des parois est trop faible. 

? i895. Pachypara cri tala FR. W. SARDESON, Ueber die Bezi hung n er fossilen Tabul -
ten zu den le onarien . (NEUES JAHRB CH FÜR MINERALOGIE, GEOL GIE ND 
PALAEONTOLOGIE, X, Beilage Band, i895, p. 322.) ( = alam. palym. GOLDFU S, 
pl. 27, fig. 4-5. ) 

? i909. triatapara cristata GuRICH, Leitfossilien, II, Devon , p. i05, pl. 32, fig. 3. L'aspect 
du polypier est assez voisin des types, mais les calices manquent d'obli uité; ils 
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sont aussi trop grânds, du moins si l'on s'en rapporte à la description de l'auteur, 
qui ne correspond pas avec ce qu'il a figuré. · 

? i9i7. Favosites (Pachypora) cristata LEITHOLD, Devon Fossilen von der bithynischen Hal­
binsel. (ZEITSCHRIFT DER GEOLOGISCHEN GESELLSCHAFT, 69, p. 328.) L 'auteur .se 
réfère à Frech (1885). Sa description est très insuffisante. 

I. - DESCRIPTION DES TYPES DE FAVO /TES DUBIUS 
(DE BLAINVILLE) 

GARA TÈRE E TER E 

L'origin 
repr' nt' p 

1, tr' in mplèl m nt fio-ur' par oldfu. s, est un polypier branchu, 
r d u fr a nt anl rvi de base pour l'encroûtement d'un 

Alve lit ul ri . lu grand de ce fragments· est bifurqué à sa base 

p 
lu h ut. Le rameaux, cylindroïdes, sont élancés; leur 

6mm. 
mpât ':, ont généralement fortement oblique QuelqÙe -

un nt p rpendiculaire à la surface . Leurs ouvertures, circulaires ou sub-
alaire dan le ens de la cour e des rameaux, un peu inégales, ont un diamètre 

de 0,75 mm. à 1 mm ., rarement plu . Elles ont distantes de leur diamètre ou 
plu .. . Le polypiérite atteignent distalement une largeur de 1,8 mm. à 2 mm. 

Aucune trac" d'épine eptale . 

CARACTÈRE ] NTERNES. 

D u coupe min ont été taillée dans le spécimen . Pour ne pa endom-
hantillon, j'ai dû le faire dans des parties moins bien conservées et, 

11 t incomplète . Le caractères qu'elles révèlent sont néanmoins 
uffi 

Coupe transversale ( 1. X, fi g. J a). 

Dan 1 n r' in rraux, sectionné tran versalement, 
nt un ' 1 2 t 1 ir contour interne est arrondi par 
uit d 1 'pai i em nt imp rtant. 11 ''largi. nt brusquement et très farte­

nt à la p 'riph 'ri , ju qu'à att indre à l' uv rtur 1,5 mm. à 2 mm. de diamètre 
t lal. 

L par i , qui nt dan le noyau 0,20 à 0,40 mm. de largeur, atteignent 
di tal m nt 0,60 mm. t da antage. 

u un trac d' 'pine eptales. 
L tru tur d par i t du type habituell n1e11t réali é dan 1 Favositides 

bran hu à par i épai du Dévoni n. De part et d'autre de la ligne noire qui 
n o up l'a e, un r tement calcaire a sez ouillé montre une structure fibro­

radi' t.r' fin . Le pio·m nt brunatre 'est parfoi concentré en un mince li éré 



as 

interne qui accu da antag la fibro it '. Vu à f rt gro m nt, l'a n ir des 
paroi e montr campo. ' d d u min fil t limitant unè 'troit fi ur à 
r mpli age cri tallin . C'e t c t ax qui d 't rm1n la limite polyrronale d p ly­
piérite . 

On ob er e parfoi dan le r êt m nt alcaire, p' ial m nt dan 1 angl =- • 

de~ pol pi 'rite , un dépôt noir pou i 'reux, d n n min z n n n-
trique . Cett tructure zonair n a ri n d mm un a la tru tur lr' fin -
ment feuilletée de Pachypora lamellicornis. 

Coupe longitudinale (pl. X, fig. 1b ). 

Elle et n1au ·aie· on . n r n lra 
pol piérite peu nombr u t p u arqu , 

ar l 
nl à l 

fi · ir . Ell m ntr 

obliquité. 
Le paroi nt on .. id'rabl m -nt ~p 

di tale. L empâtement i caract 'ri tiqu d 
ment à l'épai i em nt di tal d p r i 
'ou rent à ]a urface, trè obliqu m nt 
orte que leur paroi n'y ont pa . po 

leur cour e. 

t 
ul 

à 1 
n in ur a t 
u1 a t l ur tr n h 

Le plancher mince , ont p u n mbr u . On n ob rve l'un 

rl 

lr' it ~ 

Ul l 

u l'autre 
ju qu'à 1

/ 3 de mm. de l'extrémit' di tal d p 1 pïrit 
Le pore murau , rar dan la up , nt r lati 'lr it (0,15 mm.). 

On relè e d écartem nt d 0,8 min. à 1 mm. 
On ne d' u r pa la moindr tra d 'pin pt 1 m an 1 arti 

di tale , fortement épai , ie , de paroi . 

II. - DIAGNOSE DE FAVO /TE DUBIU ' (DE BLAINVILLE) 

PoQ_rpier bran hu à rameaux grêl , 1 n 1 lr il . 

Calice fortement oblique , ompl' t t 
alors allongé dan, le en de la c ur ra 
0,75 mm. à 1 mm., di tant d'au m in la 

Pa d'épine eptale . 
Polypiérite n id' rabl m nt, de leur n in v r l ur tr ' -

mité ·terminale. 
Épai i ement i t 1 e paroi trè marqué. 
Plancher p i nombreux. 
Pore mura r lativement 'tr it (0,15 mm.), p u fr'quent . 

truc ur par i caract 'ri ' par un man h n al ir fi r r 
nant la min lamell n ire qui marqu la udur d p 1 pïrit 
leur limite. 
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III. - DISCUSSION 

Un coup d' il ur la liste ynonymique pré entée p lu haut montre que très 
ont le aut ur qui ont interprété correctement la forme de Goldfus . 

auf d Blain ville et A. d'Orbio-ny, qui e réfèrent uniquement au t pe de 
Idfu , ul ( uen t dt t G. t F. andberger me emblent avoir reconnu de. 

f rm qui p uv nt, en toute certitude, être rapportée au type de l'e pèce, encore 
qu le premier en ait élarg i fortement la ignifi ation. an . doute, la plupart de 
auteur 'en rapportent explicitem nt au l p d Idfu , mais ils décrivent et 
fig ur nt d polypier qui n'ont ri n d mmun a ec celui-ci. Il en t ain i en 
parti uli r de filne-Edward t Haim . 

L Fav ite rvi rni [i h lin auquel e réf' rent ce dernier et auquel 
._ 'appli u' 1 ur d . ri li n l , nli '11 ment différent du type de l'e pèce, ainsi 

'jà f· il r ' r u r 1 t (1) . C'e t un polypier branchu, plu épai , 
i"t ali 11 n li ulair à la urface, ou peu oblique , et dont le paroi n'ont 

il . n f ul d b aucoup, un épai i ement au i con idérable dan leur 
i t 1 . J'ai, d'ailleur._ , examiné quelque. -un de originaux de Milne­

t Haim . J' n donne lad cription en appendice, p. 103, pl. X, fig. 2-3. 
n e rendra compte qu'il groupent différente forme qui pourraient difficile­

ment "tre rappr h 'e dut pe d Goldfu . 
Il e t prudent tout foi de faire une ré erve dan l'interprétation de l'e pèce. 

Qu n t dt n ff t, a 'largi c Ile- i en y incorporant de formes qui, à première 
vue, '' cart nt a . z fortem nt du type, mai l'auteur e ba e sur l'ob ervation de 
nombreu int rmédiair . Je n'ai pa eu l'occa ion, ju qu'ici, de me faire une 
pini n per onn Ile à ce ujet. Bi n qu je ne pui e adopter san contrôle l'inter­
r 'tali u avant aut ur, certaine de forme a imilée me parai ant un peu 

r rv 

• , .J p ndant utile d'y attirer l'attention . 
si t d i tin u d Favo iles cervicornis par se branche plus 
lu lu . r ~ li' r , par e calice plu large et fortement 

bJi il' d ux-ci. Rappelons aussi, sous toutes 

.Favo ite gothlandicu LA IAR ' K 

(Pl. X, fig. 4 et 5.) 

Jl , u LDFUSS 

i 26. alamopora gothlandica GOLDF , Petrefacta Germaniae, I, p. 7 , pl. 26, fig. 3a-e. 

L t p d Linn' l d Lamar k n' 'tant pa con r ' , il ût 't' uhaitable 
a r un r d l' p' ur l . pé im n de Goldfu t d'adopter 

(1) Go SELET, i 75-i 76, Le Calcaire de Givet. (ANNALES DE LA SOCIÉTÉ GÉOLOGIQUE DU 

NORD, Ill, p. 53.) 
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ceux-ci, ... oit totalement, oit en parti~, on1me né t pc . L intérêt eût ét~ · d'autant 
plu a-rand qu, contrairem -nt à e préd'ce ur, l'auteur allemand a cru 
pouYoir a in1iler au polypier il urien une forme abondamment r 'pandu dans 
le Dévoni n et di. tinguée plu tard par Milne-Edward et Hain1e, t d nombr u 
auteur à leur uite, ~ou le nom d Favosites gold.fussi, point d ue auqu l ne 
'e t cependant pa rallié ichol on, qui a maintenu la façon de ir d Idfu . 

l\Ialh ureu ment,le t pe de Goldfu n perm U nt au un m1 au p inl. 
De quatre pécimen figuré par l'auteur, deux ont perdu . L . d u ul qui 
exi ... tent encore ont inutili able . L'un (Petrejacta Gennaniae pl. 26, fig . 3a) t 
un pol pier entièr m nt ilicifié, dont l' 'tud n lam min n p ut ri n 
fournir et qui n'e. t d'ailleur n idér' omm orio·inal, par le Prorr Tilmann de 
Bonn qu avec beau oup le <l ut , a r mblan e av... la firrur d oldfu , 
ain i qu'on peut 'en rendre compl ( ir pl. X fio-. 4 ) n 'L nt qu f rt 1 111-
taine. Le econd figur'parl'auteurà]apl.26 ficr.3b tunl utj l 
du Dé,oni -n mo · n de l'Eifel, qui n put ir <l a' ~t 111 li · 

Devant cette in uffi anc d'élém nt , j 
con ervé an entamer aucun di u ion d l p \ 
outre pui qu il ne m'e ... t pa po ibl d'op 'r r un r 
élén1ent envi agé ici, d'établir une li te ... non miqu qui upp 
point. 

1. TYPE A (pl. 26, fig. 3a de Goltlfuss). 

(Pl. X, fig. 4.) 

Le pécim n qui ma 'té envoyé était ain i étiqueté 

CALAMOPORA GOTHLANDICA GOLDF. 

Groningen. 
Dil uvialgeschiebe. 

??? original Goldf. Taf. 26, fig. a 'l 

\Il 

ur l 
un mi. au 

on identité a ec l'origjnal fio-ur' 
certaine. 

n ' ': t ln u m 

C'e t un pol ·pier ma ... if nli\r 
pri malique , e éparant a . z fa il n 
de ]a ba e et peu inérrauJ· . La ia nal 
2 mm. et atteint a z nt 3 n1m . 

Les paroi ont tr' mince . 

nt ili if ï. Il t m p 
nt à la ca ur , peu di 
de leur ction d 'pa 

' d p 1 pïril 
nt à p rlir 

r inair m nt 

Le plan h r min e , horizon Lau , apparai nt 1 n Jan l · Li n 
longitudinal n al urell . Il nt di tant d 1 à 3 mm. 

Le por muraux ont uni éri' u bi 'rié , larg 0,15 mm., i La L 
de .0,8 mm. à 1 mm. 

En rai on de l'état d ·ilicification d l'échantill n, l' 'tud d ara L' r 
interne n'e t pa ~ pos ible. Une lame mince tran ver al m'a n 'anmoin m nlr ', 
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à un stade modérément avancé de l'usure, la présence de nombreuses petites 
épines septales (beaucoup plus de 12) . 

. J 

Remarque: 

.l e tiens à ._ pécifier à nouveau que la description ci-dessus n'a nullement 
pour but d fixer l s caractères de l'espèce. Celle-ci a été souvent décrite comme 
a z polymorphe . Nichol on, en particulier, a longuement discuté ce point de vue . 

Dan un travail récent (1), ba é sur un matériel abondant et minutieusement 
recueilli, . von Tripp soutient la thè e qu la plupart de variations admises chez 
l' pèce n raient qu le marque d'un 1 nte évolution. Certains caractères. 
toutef oi , comm la di ·prop rtion u l' 'galité d calices dans une même colonie, 

rai nt n r lat ion imm 'diat a . l forme de cell e-ci . 

2. TYPE B (pl. 26 , fig. 3b de Goldfuss). 

(Pl. X, ftg. 5. ) 
• # ...... 

p' im n, qui provient du Dévonien de l'Eifel, est un tout j eune poiypier 
gl bulair , à alic polygonaux, rarement arrondi , inégaux. Les plus grands 
ont 3 mm. d diamètre. Il ont entouré de tout petits qui n'atteignent parfois 
pa.. 1 mm. Le paroi.., mince , sont garnies de minuscules épines septales en 
nombre variable. 

Cette jeune colonie ne pouvant servir utilement pour une discussion de ·la 
forme dévonienne, j'ai jugé inutile d'y tailler une section mince. J'aurai l'occa- · 
ion, dan un prochain tra ail ur les Tabulés de l'Ardenne, de · traiter, sur 
'autr ba e , de caractèr du polypier dévonien et de ses rapports avec la 

f rm il 'r 

F, vo. ite. l>a alticus (GoLnFuss) 

l. X, ftg. 6.) 

1 26. alamopora basaltica GOLDF 

(coet. excl.) 
tr facta G rmaniae, I, pp. 73, 74, pl. 26, fig. 4c, d 

p1 r 
t ut 

I. - DESCRIPTION DU TYPE 

p' im n, qui pr 
h 'n i ph 'riqu qui 

a haut ·ur à partir d 

C RACTÈRES EXTERNES . 

nt du Dévonien de l'Eifel, e" t un fragment de poly­
'té poli ur une urface tranchant la colonie ur 

a ba e, mais en dehor de l'axe du pol_ypie~. 

( 1 ) VON TRIPP, Die Fm o iten Gotlands. (PALAEONTOGRAPHICA, 1933, Bd. LXXIX, 
Abt. A.) 
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L .. p ly j ' ril s, pri n1atiqu -
I rè!:i ét r it t ~ arq u 11 t. pl us f rten1 

'tal nt r'o-uli'r m nt à partir d'une base 
nt qu la fi~;ur donn' par <;ioldfu n'en 

donne l'in1prcssi n. 
L "'Pé hnen a:ant snbi un f rt u ... ur ion l a lice n ont pa. 

ti n s d .' p lypi'rit ... qui apparaï ~~ 1 t ur la urfa e éro é 
qui n lut pa une s nt ly a nal , ' I a~s z r 'g-uli \res ian l en 1nbl 

''rlnine irrét:-ularit ~ i 1' à lïntercalati n iïndivi lu 
nnle alt int diffi ' Îlen1 nt 2 nu11. 

plu J un L ur dia a- -

Les plan" h rs nt la .::urfa es t 

p net if nnes 1nnrginal s. 'n n 1nbr' va ria l 
Les r's n1uraux 2 nt vi ' Î l s n tr' 

n1 ntr nt parf oi d d 'pr ion 
(jan1ai plu d 4) . 

rand n mbr . Il ont un diam' lre 
de .~à .4 111111. t ~ nt distanb } -. n1n1. a plupart ont n 
file unü:ériée. 1nais 
altennnb. 

n 'an1 l in à n1 inl ndr il t 

,:\.TIA .TÈRE ~ l i. R . 0 E . 

C up tr n rsale wl. X , fht. l°i<J • 

t r Jl ~, t.: r" al L _- fi!! . à rlc i la 
n l ~ in' aal ~ 

lllill. 

ltk é 
U': s nt 

,-iti n indi li"' 

en I· nt de le~ "r er en 'il i Il 

- IDlfl( " _ 11 iL-

- IDUl. 

"ni ~nrloul 

li li 

nt: rnrit '\"'l-·1 tir'-" en ~ilion unL-ériée e~t 

u en 'lion lnu1." \"er iale~ il n" - a de lrace 

autre" péci1nf'n~ fiau "' ar Goldfu, 
e.c le t_rpe décriL CeJ1ù de la fia-ure 

~.,.orb~ à ne- ard e H .. Ïmf'. Qu 

ar 
U\ r 1 uni 

lu ~ 

Ul 

a 
ce 1-

d'un 

, . , 
ri l 

u - nt 

en m n onl 
eou 1 

réch nlillon re ré-



DE TABULÉ DÉVO IE S DÉCRITS PAR GOLDF 63 

s nté à la fig. 4a (Goldfu s, pl. 26), il doit être rapporté au genre Emmonsia 
Milne-Edward et Haimc. C' "t un polypi r pyriforme de 5 cm . de haut (voir 
pJ. I , fig. 1), à ba e trè étroite, faiblement enrobé sur un de es flanc dan 
un f agm nt de alcaire crinoïdique. Il rovient du calcaire intermédiaire du 
la' Éri '. 

L p lypiérit 'ouvrent ur toute la urface libre, depui l' xtrême proxi-
mil' d la ha étroit . Il. d 'bouchent trè obliqu ment ur 1 flanc du polypier 

t p rp ndi ulair .ment ur 1 ommet. Il on t tou ide , dépourvu de tout 
r mpli age. 

L alice nt a ez inéo·aux, l'inéo-alit' étant urtout due à l'intercalation 
d t ut j un p lypi 'rite parmi 1 ad ull . L plu grands, plu ou moin 
arrondi , atl iancn l 2, mm. n b nn partie nt plu de 2 mm. de diamètr . 

L' ham r n l m l'•t n n 1 d 'pour ue de plancher ; ceux-ci on l 
r l 1 il quarnulae di po ée en quinconce ur le paroi . 

nt que fort i olément. 

t \ r . e entiel d F. basalticus, ain i qu'il re sort clairem nt de 
l de la littératur , con i te e en tiellement dan la di po ition 

uni 'ri' pore muraux. Ce caractèr e t-il suffi ant pour ju tifier une 
di tinction d'importance pécifique? Certain auteur , Nichol on, par exemple, 
ont p n é que non t il n'ont pa h' ité à ranger cette forme dan la synonymie 
de F. gothlandicus ou de F. goldfussi. 

Il t à r marquer qu le caractèr ne e révèle pa .. ab olu. Sur le type même 
d Goldfu 1 pore ont, local m nt, bi ériés . J'ai fait la même observation 
ur de pécim n " du Briti h Mu eum et ur de pol~ pier de l'Ardenne. La di po­
iti n uni 'rié pr'dornin néanmoin et re te a ez caractéri tique. Je n'ai 

la 

fait a z d'ob. ervation pour détermin r la valeur du caractère . 
d n p ur l'in tant de prendre po ition. C'e t la rai on pour 

! il~ 1, r' nt r une li t ynonym1que. 
n autr forme doit être fait, il y a lieu, à mon 

a i , d . il s p lym rphus qu'à Favosites gothlandicus ou 
F. goldfu i. La lru lur ar i z F. basalticus et chez F. polymorphus e t 
n ff t m Jabl e t h z ll ù r i \ r : p\ éaalement le" pore muraux ont 

uni 'ri' 

Favo ite. forbe i M1L E-EnwARD el HATME 

1 26. alarnopora ba altica GOLDF 

(coet. excl.) 

(Pl. XI, fig. 2 et 3.) 

, Petrefacta Germaniae, I, pp. 73, 74, pl. 26, fig. 4b 

L' 't.ud d Fa o ite forbe i ortirait du cadre de ce travail, qui n'a trait 
u à d p 1 pi r d' ni n i pr' i ém nt, une forme dévonienne n'avait été 

r p rt' à 1 p' c , iluri nn fond' par 1ilne-Edwards et Haime ur le type 
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de Goldfu s. ichol ori, en effet, t un certain nombre d'aut urs à sa suite· nt 
cru reconnaître dan le Dévonien un polypi r montrant de lien trè étroit de 
parenté a ec l'e pèce ilurienne et il l'ont con idéré comme la vari 'té eif elensi , 
de celle-ci. L étude du type de Goldfu 'impose donc pour juger d l' opp rtunilé 
de l'a imilation faite par Nicholson. 

• 

I. - DESCRIPTION DU TYPE 

(Pl. XI, ftg. 2.) 

ARA TÈRE ~ E ' TER E . 

Le pé imen figuré par G ldf u (pl. 26, fi a . 4b ) e 1. un p l pi r di ïde 
fongiforn1e de 5 c111 . de haut 1 d 9 n1. d(' larg(' 11r 1nn ' Înrn , à ha · ' p ;d n 111; '. 
Il pr vient du ilurien de Golhland. 

La face inférieure n montre pa d Lra d' çp ilh \ 11 • 

Le calic 'ou r nt principal m n 1. u r la fa · up ·n ·u r ' I ' ,dl u r' g ~ 1 ~ ra le 
ubplane bien qu 'elle porte troi gibbo it' adonci' · ;par ç par d ' · ·ill rt. ' 

a ez profond . IL sont trè inégaux. Le plu petit ont à p ine plu d 0,5 nL 
et ont polygonau:x. Le plu grand ont 2 mm. d diam' tre t nt, un p rti 
d'entre eux au moin , arrondi , moin par 'pai i ment d par I qu par 
multiplication de~ côté . Ce grand calic ont a z r ' a ulièr m ent di tribu' 
parmi le autre , qui offrent toute l dim n ion int rm 'diair ; il ont au i 
plu profond , ce qui a pour effet d 1 déta h r da van tao- t d d nner à la 
surface du polypier un a. pect tout à fait aract 'ri tique. Tou le calic ont l ur 
paroi ornée de minu cule épine pu tul u e . 

CARACTÈRE I TERNE::-~. 

Deux lame minces ont été taillée à la fa infl- rit 111'<'. 

Coupe transversale (pl. XI, fig. 2a ). 

Elle montre de ection , tr\ plu grand p u nt ~tr plu u 

moin arrondie par mn ltipli a li n d e , ôté , mai l'arrondi , m r t t l in 
d'être au i frappant que , ur la fa e up 'ri ur du polypi r. 

Le paroi min ( n iron 0, 1 mm. d' 'pai . eur), nt uill' . ur t ute 
leur épai eur par un pig111ent gri peu d -'n e, d 'a . p ·t oTumc] u . Leur a 
marqué par un fi ure plu ou moin distinct 

Le épin ont à peine vi ible . 
Le p r muraux ont pe u nombr ux. L int rrupti n d 

mettent n 'videnc , ont toujour itu' dan l xtr 'mit' d 
dénote une di po ition bisériée. 

par i , qui l 
t' , ce qui 
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Coupe longitudinale (pl. XI, fig. 2b). 

Les plancher , horizontaux ou légèrement infléchis, soit sur toute leur portée, 
oit marginalem nt, ont di tants de 0,3 à 0,6 mm. Ils sont recouverts d'un petit 

d 'pôt calcair mblable à celui des parois. 
L 'pin ptale nt trè nombreu e et forte ~ Elle apparaissent surtout 

ou forme d' n lav ponctiformes dans le re1nplissag , cristallin des chambre 
L plan her ont orné d'épines semblables. 

Le por muraux ne ont pas visibles dan la coupe. 

II. - REMARQUES 

Miln - (1) n f n ant leur e pèce sur Je type de Goldfuss 
qu ... J L iané les caractères suivants : « calices extrême-

ran nt ordinairement e pacé. au milieu des plu 
nt r qu arr ndi , il ont deux millimètres de diamètre ou rare­

p tit. n'ont que deux tiers de millimètre ou même moins, e t 
J r Ir u int rm 'diaire._ entre ce deux grandeurs, de même qu'on 
b r t u 1 pa aae entre d exemplaires à calices très inégaux, et d'autres 

d nt le polygone calicinaux sont beaucoup moins différents et mo~.ns irrégu­
lier ; un ection ertical montre des muraill~s as ez minces et des planchers 
horizontaux, n g 'n 'ral err' , mais très inégalement ». Dans un travail pm~té­
ri ur (2), l aut ur in i tent pécialement ur la grande inégalité .des calices. 

ichol on retient le même caractères . Comme les auteurs français, il 
in i t ur la grande in' galit' de calice , parmi le quels, quel que soit le degré 

Fa 
un 
du 

ariation qui pui. e atténuer la di proportion, on en reconnaît toujours de . 
r nd , plu ou mom régulièrement di é:µiinés, qui, souvent, ont un 

ir l ir . 
(

3
), dan un travail fortement documenté sur les 

r' he l conception admi es. S'appuyant sur 
al •ri •I, r illi dan tous les horizons stratigraphique. 

, l' ul ur 'aUribu que fort peu d'importance aux dimên-
c li , 11 - i 't l n lui, en relation étroite avec la 

p l pi r ph 'riqu , 1 calices sont très inégaux et 
'interm 'diaire entre le grand t 1 petits. Dans les colonies 

pa arr ntr l 
u di coïd , il re tent inegaux, mai on observe tous les 

' tr"m . Enfin, dan le pécimen lamellaires, l'inégalité est 
tr' faible. 

(1) Polypiers fo il de terrains paléozoïques, 1851, pp. 238, 239. 

(
2

) Briti h Fo sil orals, p. 259. 
( 3 ) VON TRIPP, Die Favo iten Gallands. (PALAEONTOGRAPHICA, Bd. LXXIX, 1933, Abt. A, 

p. 128.) 
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D'apr' on Tripp le caractère le plu typique, celui qui di tinguerait 
l'esp' ce de la lignée Aspera-=Gotlandica-Hi ingeri, erait la tendance de plan her 
à pr ndre une forn1e en entonnoir. 

Je n entamerai pa ici la di cu ion de ce point de vue diff 'rent , 1 mat 'ri 1 -
ilurien que j 'ai à ma di po ition étant in uffi ant . .Je m bornerai à qu lqu . 

remarque" que me uggèrent le pécimen que j 'a i u u 1 y ux. 
Il emble bien quP. l'opinion de von Tri pp ur le plan h r d Fav ite 

f orbesi ait quelque cho e de fondé, bien que le caractère n oit pa ab lu n 1 
rigoureux. Chez certain de no · hantillon , ' t à pein i l'on b rv , tr 
i ol 'ment, quelques planch r infl' hi . C'e t 1 ca égalem nt dan 1 p im n 
de Dudl y qui a été figuré parli 11 m nt par Milne-Edward t Haim (1) t qu -' 
j'ai r figuré en entier ici (pl. ' I, fig. 3-3a) . D' utr part, il n m mbl p 
qu'on pui e tenir pour n 'g lig - bl 1 f rt in alit' li t la t ndan à 
1 arrondi ement de plu. grand . uant à la r lali 
forme du polypier et le dimen ion r lati d 'a 
ur le pécimen que j'ai ob rv ' . Le 11 ti n 

de Belgique contiennent notamment un la 
marne upérieure de Vi by, ch z laquell 1 nt tr n l 
le plu grand , di 'miné ur toute la urfac ont arrondi ; l 'a p t n ' t gu rc 
différent de c lui du p 'cimen di coïde fio-uré par Milne-Edward t Haim . 
un autre échantillon, par contr d m "m pr enance, lamellair 
le · calice ont peu inégaux. 

~Tc ne traiterai pa ici la que tion d la forme dévonienne, qu 
a cru pouvoir rapprocher de l' p' ce ilurienne, en la con id 'rant mm un 
variété de cette dernière (var. eifelensis). J'aurai l'occa ion de revenir ur 
sujet dan un prochain travail. Je me bornerai à dire que la form dé oni nn 
me paraît n 'avoir rien de commun avec Favosites forbesi Milne-Edwar t H im . 

·Favosite alveolari ( 1 LnF ) 

( 1. I, n . 4. ) 

Calamopora alveolaris GOLDF ss, tr fa ta G 1m niae, I, pp. 72, 73, pl. 26, fig. ia-c. 

I. - DESCRIPTION DU TYPE ·. 

Echantillon r ul' 10 cm. dan a plu grand dim n ion. C 1 n1 ma iv 
à polypiérite p u di rg nts à partir de la. ba e. 

Les calic pol o:onaux, sont peu in' gaux dan l'en embl . L plup rt ont 
une dia onal d 'pa ant 2,5 mm., a ez auvent voi in de 3 mm. 

(1) MILNE-EDWARDS et HAIME, British Fossil Corals, pl. 60, fig. 2c-2g. 
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Les paroi , minces, sont couvertes d'épines minuscules, pointues, très 
nombreuses. 

Les plancher ont déprimés marginalement par de petites fossettes, en 
nombre variabl (8 au maximum). Celles-ci ne ont pa toujours en nombre pair . 
J 'en ai compt' 7, par xemple, plusieur fois . · 

Le pore muraux, irrégulièrement e pacés CX mn1 . à 1 mm.), sont logé~ 
dans 1 angles d s polypiérites. 

Le caractère e enti 1 apparai ant uffi amment ur le spécimen, je n'ai 
pas cru néce aire de taill r de lame mince. 

II. - REMARQUES 

1. a. rigine à on échantillon le calcaire· interrr1é-
r nar e paraît cependant douteuse au Profr Tllmann. 

lui au pécimen e t ainsi libellée : Calamopora alveo -
lari on ?Eifel, original Goldf., Ta.f. 26, fig . la. 

t à r marqu r d'ailleur que Goldfu signale que l'espèce n'a été trouvée 
qu rar ment dan l'EifeI; en cailloux roulé . Il l'aurait aussi reconnue dan les 
bloc erratique de Groning~n; dan ce cas, son âge serait silurien. 

2. L' p' c a :té plu fréquemment ignalée dans le Silurien que daris le 
Dévoni n, oit u le nom donné par Goldfuss, soit sous la dénomination de 
Favosites aspera sensu Milne-Edward et Haime. Ces auteurs, en reprenant, pour 
un f ·rm probabl m nt différent , le nom propo é par d'Orbigny (1), se sont 

rt' ' la figure lb (pl. 26) de Goldfu , qui n'e t qu'un simple agrandi ement, 
li · ' lqu cali e pri raLemblablement sur le type la. Le seul carac­

l \ r • · pii i. Lir g u 1 it Favosites aspera de Favosites alveolaris· serait rexistence, 
'Ur 1 l 1 Jan h r , d fo tte plu larges et con tamment au nombre 

à r 
d 

ar 

' t bi 11 h . · r ju tifi r une espèce. Encore faudrait-il 

r qu "', 
L H im 

Il 

un 

qui ne paraît guère probable. Il e t 

à laquelle se ont rapporté ·Milne­
lt 

3. L aut ur qui ont dé rit la faune de Ru i t uvent signalé Favo~ites 
alveolari à la f i dan . 1 iluri n et dan le D 'v ni n, ans en donn~r de 
d ription. B ·at ri ff p -nd r t 1 a rattach 'e à Favosites goldfussi. 

L b d w (2
) ' rit, à pr p de la répartition de l' p~ce : « En général cette 

f rm un larg r 'p rtiti n rticale : à partir du ilurien ell pa jusqu'au 

(
1

) n'ORBIGNY, Prodrome de Paléontologie, p. 49. 

( 2 ) LEBEDEW, 1902, Die Bedeutung der Korallen in den devonischen Ablagerungen 
Russlands. (MÉMOIRE nu COMITÉ ·GÉOLOGIQUE, vol. XVII, n ° 2, p. 24.) 
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Dé on1 n upérieur, aussi bien dans l'Europe occidentale que dan l' Am 'rique 
du Nord . » 

Dan le Dévonien de l'Europe occidentale, cependant, auf un certain nombre 
d auteur qui e -ont bornés à r eproduire . Goldfu s, il n'y a gu' re, à ma cannai -
sancc, que d'Orb igny (1) qui la ignale à Ferque , e t teining r (2

) à G rol t in 
à choneck n, tou le deux sans donner au.cune préci ion. 

Roe1neria infundibuliforn1is ( oLnFu ) 

(Pl. XII, Dg. 1 a-i.) 

1826. Calamopora in/undibuli/onnis GOLDF tr facta rmania , I, p. 74 (édit . 1 62), 
pl. 27, fig. 1a-b. 

1830. Alveolües in/undibuli/orrni DE BLAINVILLE, Dict. ci. at., L. L , 

J 34 . Alveolites in/undibuli/ormis DE BLAINVILLE, Manu 1 d ' tin 1 h L -
logie, p. 404 . Comme dans l 'ouvrage précédent, l'aut ur ra m 
au t pe de Goldfuss. C'est certainement par err ur qu'il s réf r gal m 
figure 2 de Goldfuss, car il reprend celle-ci pour l 'A . polymorpha . ... 

1 36. Alveolites in/undibuli/or·mis MIL E-EDWARD , Ann . de la 2° édition de Lamarck, 
t . II, p. 288. 

L .. 51. Roemeria in/undibuli/ era l\1ILNE-EDWARD et HAIME, Polypiers fossiles des terrains 
paléozoïques, p. 253. L 'au teur crée un genre nouveau pour cette unique espèce, 
en se basant sur le seul type de Goldfuss. 

1R58-1861. R oe1neria infundibuli/ era DE FROMENTEL, Introduction à l'étude des polypiers 
fossiles, p. 267 . L 'auteur reprend la définition de Milne-Edwards et Haime et n 
se réfère également qu'au type de Goldfuss. 

1860. Roemeria in/undibuli fera MILNE-EDWARDS, Histoire naturelle des or lliair , lJL 
pp. 262, 263. 

1879. Roemeria infundibuli/era HI DE, On a new genus of Fav it rn.l fr 11 t Nia ar 
Formation (U. Silurian), Manitoulin I lan L· l· llur . n IIE L I AL 

MAGAZINE, Dec. II, vol. VI, 1879, pp. 244 4 .) L 'aut ur u n mmunication 
les type de Goldfuss et il fait un m arai n av c 1 g nre nouveau qu'il 
fonde : Syringolites . Les originau 1 fu nt, d 'après lui, dépourvus d 
pores muraux et leurs plan h r n d t rminent pas de tubes axiaux comm 1 ':i 
figuré Goldfuss, pl. 27, fig. 1b. 

1879. Roemeria in/undibuli/era NICHOL ON, Tabulate Corals of the Palaeozoïc riod , 
p. 177. L'auteur donn la description de Milne-Edwards et Haime et les qu lques 
remarque qu il ajoute ne visent que lë seul type de Goldfuss. 

NON 1881. Favo ile bimuratus QuENSTEDT, Die Rohren und Sternkorallen, pp. 21, 23, 
pl. 143 fig . 42-43. L'auteur englobe dans son espèce le type de Calamopora infun­
dibuli fonnis Goldfuss, chez lequel les plj:tnchers infundibuliformes remarqués 
par Goldfuss et signalés ensuite par Milne-Edwards et Haime ne seraient qu'une 

(1) o'ORBIGNY, 1850, Prodrome de Paléontologie, p. 107. 
( 2 ) STEININGER, 1849, Die Versteinerungen ·des Uebergangsgebirges der Eifel, p. 9. 
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illusion . Aussi, d'après lui, le genre Roemeria ne se justifierait pas. La descrip­
tion qui suit montre l'inexactitude de cette thèse. 

18 1. Roemeria in/undibuli/era SCHLÜTER, Ueber Favosites bimuratus QuENSTEDT und Roe-
1neria in/undibuli/era l\iL E. (SITZ GSBERICHTE DER NIEDER-RHEINISCHE GESELL­
SCHAFT FÜR NATUR lJ D HEILKUNDE IN BONN, 1881, pp . 75, 76; VERHANOLUNGE DES 
NAT RHISTORISCHEN VEREINES DER PREUSSISCHE RHEI LANDE UND WESTFALENS, 1881. ) 
L 'auteur rejette l'assimilation faite par Quenstedt. Il confirme l'existence d 
planchers infundibuliformes dans le type de Goldfuss. Il admet, en outre, que 
ses parois ne sont pas percées de pores muraux. 

1R83. Roenieria in/undibuli/cra ROEMER, Lethaea geognostica, I0 Theil, Lethaea palaeo­
zoïca, pp. 467, 46 , fig. 114 dans le texte. L'auLeur base sa description et ses 
remarques sur les seuls types de Goldfuss. es figures se rapportent également à 
ceux-ci. 

1886. Roemeria in/undibuli/ ra FnECII, i aLhophylliden und Zaphrentiden des deut­
schen MitL 1 v n. ( ALAEONT L GI CHE ABI-IANDLUNGEN, Dritter Band, Heft 3, 
p . 3 , 3 , .) L'auL ur m nLionne l'espèce dans les cc Crinoïden-schichten », 

« unL r n Lringocephalus-schichten » et dans les cc inittleren Stringo­
h lu - hi hl n » . 

1 no m ria infundibuli/era SCHLÜTER, Anthozoen des rheinischen Mittel-Devon . 
( BHANDL NGE ZUR GEOLOGISCHEN STECIALKARTE VON PREUSSEN D DEN TI-IÜRINGI-

CHEN STAATEN, Bd VIII, Heft 4, pp. 101-102.) Les remarques de l'auteur se bornent 
à un mince encroûtement qui affecte les calices d'un des deux types de Goldfuss. 

1 96. Roemeria infundibulifera LIND TROM, Beschreibung einiger obersilurischer Koral­
len aus der Insel Gotland. (BIHA G TILL Ko GL. SVENSKA VETENSKAPS-AKADEMIE s 
HANDLINGAR, Bd 21, Afd. IV, n ° 7, pl. III , fig. 30.) L'auteur compare une espèce 
nouvelle Roemeria Kunthiana, à l'espèce dévonienne dont un spécimen lui a 
été procuré par chlüter et dont il figure une coupe longitudinale . 

i 97. Roemeria infundibulifera FRECH, Lethaea geognostica, I0 rrheil, Lethaea palaeo­
zoïca, 2. Band, 1. Lieferung, pp. 161, 163. 

1 2. Roeni ria infundibuliformi (?) LEBEDEW, Die Bedeutung der Korallen in den Devo­
ni h n blagerungen Russlands. (l\1ÉMOIRES ou COMITÉ GÉOLOGIQUE, vol. XVII, 
n ° , 1 2, . 35. ) L'espèce a été trouvée dans l'Altaï, dans les niveaux D~ et D~. 

I. - DESCRIPTION DU TYPE DE ROEMERIA INFUNDIBULIFORMIS 
(GOLDFUSS) 

RA TÈR • E T R E . 

L'uniqu . rio·inal n r ' à Bonn r 'p nd parf it m nt à la de c~·iption 
qu n d nne hlül -r (1). on id ntit' ne mbl d n pa fair de doute . e 
rapp rt -t-il à la fi rr ure la (pl. 27) d G Idfu ? J'ai p in à le croire, tant la 
di mbl n t marqu' . 11 t probabl que l' xemplair mpl t figuré par 

Idfu t p rdu. 

( 1 ) CHLÜTER, i , Anthozoen de rheinischen Mittel-Devon. (ABHANDLUNGEN ZUR 
GEOLOGI CHEN PECIALKARTE VON PREUSSEN UND DEN THÜRINGISCHEN STAATEN, Bd VIII, Heft 4, 
pp. 101, 102. ) 

.. 
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Le p, cin1en, tel qu 'il e t coh ervé, a la forme d'un q uariier de gâteau, à face 
inférieure subplane, nwi déprimée· de fo e d"éro ion, à face' upérieure bombé : 
Le po1ypier n'est pas coinplèt. Il a été tranché dans toute sa longueur uivant uù 
de deux ra on extrème du quartier. Bïen que la distribution de polypïrite. 
parte de l'angle du quartier qui correspondrait au centre du cercle dont il ferait 
partie il re ort manifestement de l'examen du pécimen que c lui-ci n' t pa 
le fragment d'un polypier à ba e circulaire. 

Le calices débouchent sur toute la urface, auf ur celle qui 
ment d ba e au pol pier , nlai ' qui n'e t qu'une urface d' 'ro ion. ' u r n l 
de plu en plu obliquement, de l 'angle centrique du quartier où il ont p rpen ­
diculaires, er le bord cur Higne du polypier, 1 pol piérit i:abattant régu­
lièren1ent à partir de e t ann-lc qui . rr - p n à l'orio-in d la ol ni . 

La plupart des polypiérit onl un ni ur p 1 nul t une limit int rne 
plu ou moin arrondie. Ils ont in' o-au ; 1 . 11, crran nt un nal 
voi ine de 2 mm. Un certain nombr ont li r ~ l' u rl. r 
partie de leur pourtour, et cylindroïde . 

Le calice. le mieux con ervé ont a 
de fine trie longitudinale parallèle , trè 
vi ible à la loupe. 

z profond . ur ar i 
effa 'e , dan bi n d 

l 1·n' s 

à 

. Un mince encroùtement recou rant 1- ali e dan quelqu · pl · (v ir 
pl. XII, fig . l g-i) a été interprété par chlüt r (1) con1m de opercul ~ tr' fine­
ment granuleux . L'auteur ba ait on opini n ur 1 fait que la r ute <Yranuleu e 
n'affecte pa le parois de calice , mai e borne à 1 ur cavité, qu' 11 obtur . 
Il ajoutait, tou tef oi , qu'à deux endroit , deü ou tr i c lice 'tai nt rec u vert. 
par une croûte commune . Au urplu le ara t' re granuleux de e .operêules 
n'était pa an lui paraître singulier. 

. J'.ai examiné longuement ce encroûtement , à de fort ro 
acquis la con iction qu'il ne· ·s'agit pa là d'oper ul mai 
encroûtant. 

Cette croûte n'e t pa._ partout granul u u ù ll . l. lu 'p i 
et particulièrement où elle s'étend ur plu i ur, nli li nt.inuit.' (plu 
de 3, contrairement à ce qu'à ob l lüt r) la l.ru tur n' t plu ranu-
leu e, mai cellulaire. Le petit qui la mp nt ont un diao-onal 
_O, 15 à 0,20 mm.; leur cavit' -' t pl in , mai déprim 'e. Dan le parti gr nu­
"Ieu e elle -même , on di t.in u -, autour de chaque granule, un limit p lya -
nale de même dimen ion qu c Ile qui vient d'être ignalée, mai qui, au li u 
d'être en relief t n 'pr ion. Localem ent, lé cellul d c tt r ût pr nnent 
de dimen ion.., plu rrrande , atteignant 0,3 à Q,4 mm. et même 0,5 mm. dans 

(
1

) SCHLÜTER, i889, Anthozoen des rheinischen Mittel-Devon. (ABHANDLUNGEN z R 

GEOLOGI CHEN 8PECIALKARTE VON PREUSSEN UND DEN THÜRINGISCHEN STAATEN, Bd· VIII, H ft 4, 
p . iOL) . , 
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leur plu grande largeur, en même temp qu'elles deviennent plus irrégulières 
·et moins bien délimitées. 

Là où l'encroûtement para~t s'appliquer en opercule sur la cavité des calices, 
il s'élève cependant à des niveaux variables sur les parois. Il n'est pas soudé à 
c Iles-ci; il t fac ile de l ' n détacher. 

Il e t probable que cette mince croûte calcaire ·doit être interprétée comme 
un orbani me encroûtant mais la structure très ténue et as ·ez mal conservée dP­
elui-ci rend sa détermination difficile. S'agit-il d'un b.ryozoaire? 

La tru ture granuleu e à certains endroit n' t due, à mon avi , qu'à une 
forte corro ion. C'est vraL mblablement au il' 'ro i n qui, en rabotant la croûte 
para it , a fait apparaître 1 par i ali recouverts et a déterminé la 
fragmentation d l' n r ul nt n p til plage qui peuvent être prises à 
pr mi' r u p ur d p r ul . 

CARACTÈRES INTERNES. 

u 1 m min " (une tran ver ale et une longitudinale) avaient été 
t ill' par ··chlüter . J 'en ai fait deux nouvelle , le. caractères oh ervés dans les 
pr mi' r m'ayant paru demander vérification. L'urie, ·transversale, est taillée 
maro-inalement; l'autre, longitudinale, montre toute la coupe du polypier. Ce 
ont ce deux derni r qui ont 'té figurée dans ce travail. 

Coupes transversales (pl. XII, fig. 1a-b-c-d) . 

Elle montrent de 1::ection polygonale inégales, parfaitement oudées . A 
u eul endroit de ]a coupe taillée prè de la surf ace, un minu cule e pace libre, 

li a de calcite, 'accu e entre quelque polypiérites ayant perdu contact. 
a .ction ont un diamètre oi in de 2 mm., mai. celui-ci peut 

a tL lqu -une plu petite , dépassent à peine 1 mm. 
Jai. . ir 1 ction minces et concentrique de plu ieurs 

pl n 4 dan , 11n lypiérite) . Le plu. interne e mai.'que par 
un t · 1 tr inair ment accu és que par un arc plu' 

ur d 0,3 à 0,4 mm., rarement 0,5 mm. Leur 
t parti ulï r m nt int 're ant . La min lame1le axiale noire qui en 

t engainée d'un double revêt m nt calcaire : l'interne, de 
p"l en lumi'r tran parente, à structur fi r u e perpendiculaire, 

1 e terne, plu 'tr it et plu foncé, à tructure feuilletée parall' le à la course des 
paroi . . 

L'axe noir qui d 'limit exactement les polypiérites, a une épa1 eur de 
0 025 mm. 1 t compact· à un eul_ endroit, je l'ai oh ervé dédoublé. Les poiy­
o- n qu il n truit ne ont pa au i géométriquement découpés que cela se 
pr' nte ordinair m nt hez le Tabulés à parois épai e . Leu~' forme, générale-

' ' 
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n1 nt tr\, irrégulièr ', l'arrondi sen1ent de l 'ur. angl l. leur inod d'a. c1a­
tion ont, en om1ne, plu d'analoo·ie av c e qui 'ob er e chez le. Ruo-ueu que 
chez le Tabulé . En outre, cho e que je n'ai ob er é jusqu'i i chez aucun Tabul ', 
cett mine o ~ ature axiale de paroi montre un trè forle lendan e à 'ondul r 
régulièrement, comme cela -' pa e chez certain Rugueux ivan t n loni . 
Dan l'en emble de coupe , cette ondulation ne 'a eu e qu'irr 'guli ~ r m n l, 
mai , local ment, elle est trè nettement réali ée. A rlain endr it l ndula-
tion e tran forment en fe ton régulier donl le angl prol ng nt dan l' 
revêtem nt calcaire par <le petite ailli .__ , piniform ïargi nl n 
touffe (voir pl. XII, fig. lb-c). 

Bien que l'axe noir parai . c g 'n 'ral m nt ompact, a on lituti n bipartil 
11e fait aucun doute. Elle e r, èl d fac; n in<li utabl à un nd roil. d'un d n 
coupe où quelque· polypiérile · voi in. nl p 'rd u n la l l lai . nl nlr 
min u ~ cule e pace libre, à rempli ag d aJ il ( l. XII fig. ld) . l ur 
celui-ci le paroi d pol piérile qui 'Lai nl Il nla l ~ ' . ;par 1 l. s 1i anl 
l axe noir de telle or te que le m uraill qui <l limil n l l . I a : ' Ji 1 r ' 
que la moitié de ell . d polypi 'rit .__ parfait m n .. utl; . n Ji: ~ .. ~ n i r 
n'e t qu la moitié de l axe noir de paroi .. , ud;' b r<l 1 ·~pa lil r . La s 
vi ion de la lam Ile axial de paroi 'ob r e lr' bi n à l' ndr il ù 1 . 
piérite commencent à perdre contact. 

Il re ort de ce ob ervation que 1 ax noir n r pr, n l que la ud ur d ~ 

paroi de pol piérite en conta t et non, omm n l tr u n ' ch :~ 

de nombreux auteur , la paroi « primordial » qui a r çu un 'pai m nl 

econdaire de « clérenchyme » ou de « téré pla m ». 

La ub tance noire de l'axe embl a oir diffu é dan 1 pr mi r r "l in nt 
calcaire, en frange errée qui 'atténu nt en ' ' artant. La lru tur fibr u. qu1 
e t ain i occa ionnée accuse le ondulation de la lamell a ial par fai · au .' 
convergent et divergents. 

Le ecoud revêtement calcair , qui borde la p r i lf un ~l ai 
à 0,10 mm., et bien tranché du pr mi r par a l. inl 
par une ligne de démarcation nette t par un t ru ' l ir 
trè finement feuilletée, annulairern nl rt. à la il' i , p rp n­
diculairement à la fibro , ité dur el n1 nl. inl rn. f uilletag rapp Ile fid'l -
ment celui que j'ai longuem nl d' rit h z Pa hypora lamellicornis. 

La con titution d par i . h z Roe1neria injundibuliformis n peut t ut f i 
être confondue avec Il qui ara téri e le Pachypora. Ch z Roemeria inf undi­
bulijormis, le d u.- z n . tru turale ont con tant , réo-uli' r m nt d' 1 pp' 
dan tout le polypi r t n tt ment diff 'renciée l 'une d l'autr . Leur ituati n 
e présente dan un ordre inverse à celui qui ' b erve ch z Pachypora lamelli-

cornis. (Rapp Ion que, chez cette forme, la tructure fibreu e tran v r pp -
rait en bordure de parois.) Enfin, je me ui a uré que l'origin d u tr 
ture chez Roemeria e t organique, tandi que chez Pachypora il emble que la 
tructure fibroradiée oit d'o11dre purement min 'rai. 


